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Le retour du Dr. Aras 

Parjs, 28 A. A~= M. Tevfik Rü,tü 
Araa partira aujouTd'hui pour Ankara 
et M. Litvmoff <J>O~ MC>9Cou. 

Un séisme a causé 

don1mages graves à -·-
des 

Kars 

Ka.rs. 2 7 A. A. - Au cou:rs des 
deux derniers joUT1. on a ressenti dee 
aecot.J$Se9 vto~ntes et prolonaées dans 
deux villages de la commun• de Kot<.k, 
près de la frontière de Diaor ( Kag1z· 
man) , 84 maismu, 106 écuri~ et éta­
hloes •~ aont entièrement ttzoulées. Corn 
me la population a ·pu quitter 4es de • 
meures dès le commencement du eéis­
m.e, -il n'y a -pas d.e ·pertes humain~ à 
déplorer ; par contre, celles en béta.1 
sont nombreu-9es. Les sinistré& cam-pent 
IOOU• 200 tent~ que le Croisoe.nt-Roo1re 
a. envoyées IUT 1~ lî.et.1x avec des ~­
COUT9 ~n argent. Le, autorités locales 
ont pris, de leœ- côté, les mesures vou­
l11et pour leur venir en a.ide à tempe. 

"'"'"' K'ars, 17 A. A - Depuis hier, d.uu 
Ja commune de Kôtek, de nouveeux 
eéiamee vio\e.nt.s et prolon~és qui ae 
M.nt PTod..uits ont <O«.a!iionn~ J' éc.Totde­
mt-nt entier ou e:n partie ou des lézair­
df".a. à 1 S9 m.aisona et écuries. La perte 
de bétail est srrande. L.es sini4t.trétl cam­
pent &0u1 des tentee. 

L~· aui1tance voulue }eu,. est accord~e 
p.ar 1~1 moyens les plue .rapides. 

La troisièn1è conférence 

de 1\1. Fazil Ahmet à Paris -Puis. 2 7 A. A. - De notre ccmc&-
1Ponda.nt pa.rt:joulier : 

Le recteur de J'Universiité, M. Char­
lety a offert, en l'honneur du 'Profe• · 
eeur F azil Ahm~t. qui a donné •a deu­
xième conférence sur le kamâlisme. un 
déjeuner auquel assistèrent notre am .. 
baua.deur en France, les conférenciers 
et des académiciens françU.. 

Le recteur a pron-oncé tme allocution 
t;xprirnant .a vÎVle amitié rpour la Tu:r­
QUÎe. 

Aujourd'hui, M. Faril Ahmet a fa.il 
à l'aMociation des hautes études inter· 
11La.tionales sa troisième conférence. trb 
e:pp)audie• suiviie du thé qui lui .a été 
<>ffeni pa; J'a990ciat.ion d"" étudiant•. e<t 
tlui feat déroulé dans une atmosphere 

de franche cordj.,Jit.,;:'·---~:---
l'nt• ma(•abre facétie -Le corps de Zaro a?'a 

n'a pas été déterr~ . 

Un nI • du soir an.nonça1t hie• co rere ~.e 

QUc cinq Américains - ond'ne pre·. 
IQu' ~ .\_ 1 - profitant une nu 

a-u:x: r1enee , I r?9 
de brGU.illa.rd auraient déterre e co 
de Za.ro A1ra'. à Eyup, J'aUTa.ientben<~U · 
~-é da.na une étoffe t:couleurr de rouJ -
lard>, emhaT<1ué à bOTd d'un ~odtor t • 
b L-d , bateau a es •· Da!, >transoor e our un A · 
nation de lAmérique. Ainsi .. ~ mel -
tica;., J • alist..., qw firent e 

• et es JOUll'll • du 
toU.Tmcn.t de notre -"rper-centenarre -

" • charner tant - m eontinuera.litt:at a • a 
8.l>rèa llli au-<lelà de la tombe I," 

Le Zaman dément fonnellem~nt cd· 
te macahoe luetoire. D'abo,.d, dit notre 
Confrère en (:ette aaJeon, n n'y a ~S 
un., •eu]~ nuit de hrouilla.-d, à lstan • . 
En irevanche lu nuits 901lt souvent tres 
froidea. T~oin, l'infortuné i.nstitu:eur 
Orirnaire de Pe.13koy, K.artal, M. Nu • 
tettin qui, pmtr .. ftre ave-nt.ur.é une ~u_t 
dane Je cimetière d'EylllP Y est mort de 
irai.cf. Les cin<i Améric.a.in• Cll qu~te de 
Cadavres TieQueient <lonc. Plutôt que de 
'Voler Je C<>TJ>9 de Zaro, d'aller le rejoin· 
d..., d&no i' au-<lelà 1 
.,. Le. gardes-mal&des de. sh=~tal des 
c.nfanta, à Sifli. QUÎ. ."°'t !• ...., • 
to.ient .,épandu cette h.àtooce, ded re.nt 
tK.i"eilJes n'en savent lfÎen. 

L. prdien du cimetière n eet """ 
"1o'ns foimel. Enfin. les collahon.te~ 
d,, Zama.. ont 'P" oonota.ltt que la de­
~U., de l'infortuné vie.lia~ ~ tou -
'<>ura là où on }'avait d_.,. soue 
tro;,, ~s de tmTe. Pm à ..,. eend•"" 1 
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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

hier Londres, !L'avance italienne dans 
N~n~ ~~Bllll~~ à un ~~Îlll m~n ~Il alrnn~anl l~ œ~nllatjla direction. de Gondar 

La délégation allemande quitté a - -

~~~ ~l~~ti~n~ all~man~~~ ~~ , ~~main 
Cologne, 28. - M. Von Ribbentrop 

et les membres de la déléa"ation alle -
mande, rentrant de Londres en avion, 
sont arrivé& hier ici, à 19 h. Avant de 
quitter la capitale anglaia.e, dans l'a a 

près-midi. M. Von Ribbentrop avait eu 
encore un entretien avec M. Eden. 

Le dernier discours 

de 1\1. Hitler 

Berlin, Z8 A. A. - (Havas) 
M. f Utler fera son dernier d $COUTS 

électoral à Cologne, auiourd'hw. 
Depuis deux iaemaine.s, une très int n· 

se propagande couvre tout le Reich . Los 
movens employés dépassent tout ce 
que r on avait vu jU1Squïci -en Allema. .. 
gne. Chaque 90ÎT, des. postes de radio 
•ransmettent les discours des chefs du 
'Pdrti qu, l>B.rcoment §"Allema~n,. en tous 
eens. 

M. I-litler se montra partout. notam-
1nent à Berlin. au meeting de la 
cDe<11chlaml Halle>, avant lequel il fut 
acclamé 9\IT la "Voie Triomphale:t d-e 
douze kilomètr-c: s de lo-ngueur où un 
dt'"mi·million d"homrnes faiM.ient la haie. 

Les autorités veillèrent à ce que tou~ 
trs lee fenêtres fu sent <lécorées. les 
·maOO.ns isra.élites incluses. Partout d"im 
·mf"nses affiche-!it entourés de guirlandes 
et de drapeaux reprodu' ent Jïmas:?e de 
M. Hitler Tou les tax.is de Berlin son! 
mun.11 de pancartes analogt1e~. avec 
l'.mscr;pt1on cDonne.Jui ta voix ,e 29 
mars•. 

L'Europe est une n1aiso11 
habitée par plusieurs 

fa1nilles ... 

E..en, 28. - Dan~ son di.ecours pro~ 
none.=. aux usines Krupp. M. Hitler a 
dit notam.m~nt : 

Que demandons - nous au reste du 
n101lde ;. Rien, aînon Qu'il nous lai!Ele 
~a tpaÎx ... NC>Us exigeons que les autres 
hornmee d'Etat 'l"elfPecient noe frontiè­
re-a et nos alfaiJ.e9 intérieures, et Babs .. 
uenne:nt de s"y immiscer. L·Europe est 
comme une. ma.JSOn où vivent de nom~ 
breu&ea familles. Il ne conv1-en.t pe.1 
qu'une ou deux familles e'a.rroa~nt Je 
droit de parler à haute voix dans Ws 8lP~ 
partements des autres ni d"y ~en~e.r 
)' utili1ation des chambres, de determ1 .. 

---~ 

ne des fortifications par des avions mia 
litaires allemands, révéla qu'il s'asriua.it 
d'avions civils. Ces avions volaient très 
baa et les autorités françaises purent en 
regi5trer leurs nmnéros. Ces indications 
lurt:.nt transmises aux autorités alleman­
des par l'intermédiaire de l'ambassade 
du Reich à Paris et les pilotes furent sé­
vèrement punis par M. Goering. 

f• 

commissaire aux affaires étrangères so­
viétique, M. Lltvinoff, ont échangé, hier, 
les instruments de ratification du traité 
francoaioviétique qui, de ce fait, entre 
en vÎJ{ueur. 

A venol retou l·nc 

ù Genève 

Le traité f ranco-soviétiquc Paris. 28 A A. - M. Avenol, ae-
orétaire général de la S. O. N., eM a.T .. 

• Pari .. s, 28. - ~ ministre d~ affaires 

1

1 rivé hier 90ir ici, venant de Londrœ. 
etrana-eres franÇ&11, M. Flandm, et le II repartit au.ssiitôt pour Genève. 

La levée des sanctiôfts ne suffit pas ••• 
L'Italie 

pour 

exigera la 

être lavée 

revision de son procès à Genève 

de l'accusation d' <c agresseur >> 

Rome. 28 A. A. - On dément de 1 lion contre l'Italie d'avoir exécuté une 
aow-ce compét~te les rapports donnéa 1 aveision. D'après l'avis de nûJieux po­
dana, une ':'artie de la preaae ~~angère l litiques d'ici, l'abolition dea aanctiona 
~ur 1 entretien entre M. Muasohru et M. ne suffit pas pour s'assurer la collabo. 
de Cbambrun. D'aprè• cette veraion, ration de l'Italie lors de l'application de 
M. Muaaolini aurait prié l'ambassadeur nouvelles déciaiona des puissances Io· 
de France, de demander au gouverne • carniennes. 
ment français d'intervenir auprèa du 
gouvernement britannique POlD' obtenir 
l'abolition des aanctions. 

De même. aucune réponae italienne, 
à l'encontre de ce qui a été annoncé à 
l'étranger, n'a été donnée au Livre 
Blanc anglaia. L'Italie continuera à 
prendre une attitude expectative, puis­
qu' ..,e réporue immédiate a pu être évi 
tée à la auile dea événements. 

Contre les sanctions 

Calcutta, 27. - La reJsortissante Mme 
Grace O'Sullit"an, a remis au consul d'I­
talie, au nom de sa mere également, deux 
anneaux et deuz bracelets d'or. Elle a 
accompagné cette offre d'une lettre d'ad­
'>nira tion pour l'Italie et de vives protes­
tations contre les sanction.s. 

L'éconon1ie italienne On laiue percer ici. dans Iea milieux 
politiq._, que l'abolition dea 11111ction& 
ne aatiaferait pu complètement le. lta-' Romo, 28 A A - M. Lantini . .,,.,.. 
liens et ne eerait pas une mee1D'e suffi- .secrétaire aux çorrpo.r.a.tions, déclara que 
aante l>OtD" auœ-er à nouveau la complè- r économie italienne ne tPTêunte aucun 
te collaboration itali.._ à la aoluti- .,J,.:.nomène sen9ible de d<ÔoéQu.i.Jibrc. 11 
des questiona européennes. L'Italie de- •ou.l1$rn.a que .J'.actt0n gouV'C'rne.meDtiail.e 
mande une réparation morale et maité-, eontinrt dana leurs juste. limites Lea va.. 
rielle de J'injm,tice qu'on lui a infliaée riatio.r'ltl de prix des marchandiae. cou .. 
ces derniers mois. Elle réclame que l'on rantc-a afin d'éviter la 1111>éculaô-0n. Le 
revise le procès intenté contre elle à Ge-j lpouvoir d'achat de la lire dermeura een­
nève et que l'on retire ainai l'accma • eibit"'11lonot mv.a.ria.ble en Italie. 

La presse parisienne de ce 1natin 

Déception.-L'a111ilié italien11e er celles qui doivent être occupées et 
n lies nui ne doivent pas r être. Chacun ce • I . . 
doit .,,ouvorr faire chez w tout <e qui Paris, 28. - (Par Radio), - La 1 entendu en vain ... 
lui plaît. Nous ne dem.andon~ pa!t autre presse pariaienne continue à donner li.. M. de La Palice, relève dans son bu} .. 
c-hose. Noue ne nou• intéresM>ns nulle bre coura. ce matin, à sa mauvaise bu· Jeitin habituel du «Petit Jouma1», corn .. 
ment à ce QUe font les a1~tres chez eux meur contre l'Aaaleterre. , bien il est curieux de constater que les 
et nou~ entendons que on respecte Dana l' «Ami du Peuple», M. Fran - ; partisans les plus convaincu1 de la sé­
aussi le droit d'agir chez nou'9 comme çoi1 Le Grix ne veut pu ae laiuer abu· curité collective soient ceux qui pren • 
bon now •~mble. - par le diacoura de M. Eden. L'AA- nent le plua facilement leur parti de la 

M. Hitler a anr:.oncé qu·après les é- a:leterre 1e ré.erve drintervenir en eu ~iolation des pacte1. Il lelD' auffit que 
lections. il fera aru monde une nouvC"llc de toute violation de la Paix. - maÎI l'on prenne place autOW' d'lD'le table et 
offre aJ!emande de ·paix. cAlon, dit-il. cai>rèa examen» de la aituabon, c'est-à· Que l'on IÎgne des papien 
les autres hommes d'E..tat, s'ils croient dire selon toute vraiaemblance, trop "° • • 
devoir ""core la re<J>Ousseor ou devoi:r tard l Et surtout )'Angleterre déclare Cette déception, euuyée par l'opi -
rec:omme-ncer à parler de leurs «gestes> Qu'elle ne veut ae laiuer entraîner dam nion publique françaÙe ai ce qui a 
d.evront avoir .du moins Je bon sens d.e lea querelles du Continent ; entende& trait à l'amitié britannique, a pow ré.. 
demander à ,eur pro-pre peuple : Al - qu'elle n'entreprendra rien pow dêfea. .. aul~ un retour ven l'amitié italienne. 
Ions-nous refuseT l'offre ou t 'ter avec dre contre l'Allemagne ni la Polosne, PJ .. 1eur1 .ioumaux préconisent mae ac-
r llemagne } Voulons-nou faire la ru la Ruaaie lion énera:ique de la France - favelB' 
paix ou voulon -nous faire "'' cgoest .. } M. Albert Milhaud •'étonne, dam de la levée dea aanctiona. Seul M. Emile 
Et je cuis profondén1ent convaincu qu'~ J'cEre Nouvelle>, de ce que le débat à Buret, dans l'«Ordre», formule des ré· 
ils rece\'TOnt de leurs peuples unt" ré .. Ja Chambre dea Communes où l'on a .serves à ce aujet. Maïa M. Léon Bailby, 
ponse nette et claire : <N• pari<> !Pas entendu de l[l'ancla cliac:oura de miniatres, dans le «JOW"», réduit le débat en ..,e 
cle <gestes> "t d'actions wmboliques ; de leadera de l'opPoOition, n'Ut été aui- formule lapidaire : cNoo amia anglaia 
faites la p-aix. vo,,là ce que veuilent Je3 vi d'aucun scrutin, d'auam. résultat con.. peuv~~~-ila et veulent-ils. noua fournir 
poup]ea 1. •· • cret. L'opin.i- publique françeioe al • I• dnaeme de la garantie que l'Italie 
Les Allen1ands de Varsovie tendait 1me déciaioet dramatique 1 elle a pol8'rait et voudrait noua ......... 7 Non, 

alor1 ... • 
vont voter à Koenigsberg _,...._ ----_-..,_....,...,,,.,_ ,,.._ ""-·=.,.,.,....--~-·......,.,..----------

. 28 Un jugement du tribunal A1)re's la s1'gnature VarsovJe, A. A. - Toutt!I la coJo .. 

nie aJleman~e. J'ambasaadeu:r et le PO?• fédéral américain du trait ' naval 
.onntl de 1 amba'91lde comprÎ$, soit 
200 personnes 1Portirent 'P&T train 9Pé· 
ciarl pour K~abcrg afJn de voter. 

Un vapevr allemand arriva à Dantzig 
pnu.r -vir cle local de vote. Les dto­
veni aJlrmand.s aont invités à voter· 
Tous leurs frai• de déplacement sonit 
payés. Uni ïtuis,rne J"eproduît par k& 
jo-urn.alU'X de la mino:ité allemande sera. 
d atribu~ à tous ceux Qui voter01"lt rt 
perme.tt.r.a de reconnaitre facilement ceux 
qui nie le ferons .,as. 

Les avions allemands qui 

ont survolé Strasbourg 

étaient <les avions civils 

Paria. 28 A. A. - L'A11ence Havu 
annonce que l'enquête ouverte par les 
autorités allemandes, à la suite du pré­
tendu aurvol de Stnubourir et de la zo-

W uhinirton, 27. - Le juge fédéral 
Byera_ a prononcé une sentence d'ac ... 
quilt-t pur et aimple en faveur de 
la maison aca11ée d'avoir fourni d 
nùtrailleuaes à la Bolivie, déclarant 
cinconatitutionneb l'embargo décrété 
par M. RooaevelL Cette aentence a pro­
duit une trèa l[l'ande -ti-. 

Election partielle 

dans le· pays de Galles 

Lo res, 28 A. A - Au coura d'u· 
ne élection aupµlémentaire 'POU• la 
ChamhTe d Communes à Llandlev 
(Galles), le candidat d'opposition du 
tParti travailliste, Griffith, obtint la vk:­
toiTe avec une majorité de 16 000 voix 
sur le candidat gouvernemC'tltail. 

Washington, 26. - D na J.,. miliQa 
du département naval, on déclare que 
i'frh nge de lettres très aimables en!Te 
f\1M. 'orman Davis et Eden, q\l'Î eut 
)it:u après Ja aigna.t:ure du pacte n.avail 
de Londr , ne doit pas êtTe inten>Tété 
comme indiqW>n t la possibilité d ·une 
future alliance anglo--a.mér,,,,oa.in~ ; Jes 
Frats-Uni• Teoteri:mt fidèles à le1JT po];. 
tique d'indbpen<la~ et de ne'\ltrelité. 
On eapère qu'aptès ,J'aholit:ion de.s aamc­
tions, J' Italie .sign~.a. awei le 8U9dit pac­
te naval. ..... 

New-York. 26. - Le eénateur Pitt· 
mann prévoit qu'à l'OGC.al!lion de le m­
t ficarion du pa<:.te naval de Lon.dr-ea, 
de vives diec,u.seion.s auront lieu au Sé .. 
nat. Le même aénatair affirme que le 
t>aete est affaibli par la n011-a<lhésion 
de l'Italie et du J8iJ>OI\· 

Les troupes de l'aile gauche campent 
à 20 klm. du lac Achianghi 

Le po91e de l'E. 1. A R. oa ra.diodif· 
fusé, hier, 1le communiqué officiel ui~ 
vant (.'o. 166). trra.nsml!t par le mmisw 
tère de la in-esse et de la propagande : 

Le maréchal Badoglio télégraphie : 
Rien d'important à signaler sur le 

front d'Erythrée ni alB' celui de Somalie. 

Front du Nord 

L•• l'\t'-1111~ nu front 
Armara, 27. - Il semble que le Né­

gus a établi son quartier général entre 
Bitimo et Alamala, à quelque 30 kilo­
mètres au Sud du lac d' Achian11hi. 

... "' ... 

que des avions iialtem jetèrent cc ma­
lin vingt bombes sur Gondar. 

l ' n lt1\iemcnt sur l'n,·lnlion 
it,1lit•u1at' 

Asmara, 27. - Le capitaine Flacher von 
Poturzyn, représentant de la fabrique dt 
construction d'avions uJurrker". actuelle .. 
ment en Erythrée, pour étudier le dét•e­
loppement de l'avlatton ltalfenne, a dt· 
clari' que pendant la présente guerre, el­
le a révélé sa puissance de façon soudai­
ne et a pcr1nis de réaliser de nouvelles 
applications politiques et stralégkJues tm 
portantes qui s'imposent à l'étude de 
toute.If les grandes puissancea. 

l.."Alarnata es.t une .. rivière qui ooul~ L'aviation italienne, a dit M. i1on Po .. 
transversaleme-nt, du .!;ud au Nord-Est . turzyn, s'c.ft imposée par la haute qua­
à trav~ le pays !\ze-bo-Calla. et don· l zttt de 11es 1rtachtnes~ de ses moteurs, de 
ne au 1o1 eon nom a l<\ zone qu ellr tr~· 6CS ho1nmes et de se! méthodei. 
v~r..e. «li ~s.t exact, rapporte. une .de- Dans le domaine du rav1tatUement a,é ... 
•peche de l A. /\., que le Negua • eat rien sur une grande échelle l'aviation 
po~té avec une a.rm,;e forte près du lac italienne a démontré que ~ réwltats 
Achjanghi, où probablement Wle baia·l- J absol~ment Insoupçonnés •ont désormais 
•le s'e~agera. Les Ethiopiens dt•posent 1 faC'iles à atteindre. EUe a réalisé des ap ... 
de 70 mille hommes. dont for:'I• P.trlle pttcatfons cntl~re1ne-nt nouvelles sur le 
la garde impé-riale ~t I•• trol.l'J>"" impé- t•rratn politique et sur Ir. terrain slralé­
ria'"" de Ghcva, de Ou<>llo et d. Har- t1iquc 
rar. E.Jl~a so:r.t bien équipét"-1, ont deux 
mille m~f,tai 1 ~eusos, lf"nviron 50 canoais 
modernes t"t de nombrt"ux canonit ant:i· 
aériens et anti-tanks, mais point d'a -
viona. I.e Négus commande en personn~ 
cette a:"m.ée.> 

l111prt•sslo11s Ill• jo11rnt11islt's 
<' 11'1111 Il''''" 

A.rniara, 27. - L'c111>opé •pécial de l'A­
aence Havas, M. Jacques Barre. de retour 
hier, d'un voyage à trat'ers le Chiré, jus­
qu'a11 Takazzè, lntcrt'lewé pa1 le "Popo­
lo d'Italia", a déclaré textuellrmrnt • 

Je reuien1 d'uti voyage au:r régions 
oü 8e sont déroulées de grandes batail­
le,, du l'lngt-six février au trol3 mari. 
J'ai tra1·ersé tout le Chiré jusqu'au fleut·e 
Takaz::è et ml1nc au-delà. Au cours du 
11oyage, fat pu constater que, contraire -
111eut à ce que l'on o.se écrire dans rer ... 
tai11s journaux étranqt•rs. la l'ictoire ita­
lienne a été complète. 

Le Te11ibie11 est complète1nent débarras· 
sé, uon seulement des guerriers ab11sstns, 
mai.s aussi de toute menare. 1.e1 troupes 
Italiennes ont non seule'1icnt nctlOJ;é 
tous lei coins. mai.s elle1 011t beaucoup 
dépass~ tout le Gheva atnst que le Takaz­
z~. la sttuatton ut teUe1nent claire que 
dan.s le Chiré, on ne trouve 'Plus de &ol· 
dat.s Italien,, : ceur-cl 10"-t presque tous, 
bien plus en a1•ant. U11e dit:ùion <1'::r:n1~~ 
garde, 1e trouve ra11géc sur le Takazzé 

Ce 1~oyage par1ni les troupes Italiennes 
1n'a fourni l'occasion d'appréc1er la cor-
dta1ité extraordinaire qui rCg11e entre 
combattants, ta11t les Chemises Noires 
Qt1e l'armée régulière 

Le correspo11dant de l'Age11ce "Hat·as" 
et deux de ses collègues. ont été reçus 
par S. A. ro11ale, le d11c de Bergame, sou.s 
sa tente de commandant de division. 

le correspondant de l'"E.rchange Tele· 
graph Company" déclare étre surpris par 
les noovelles répandues d'Addts-A~ba, 
au sujet de prétendu& combats qui se se­
raient dérmilé& prè.t de Malcalli!, Adoua 
et Aroum. li ajoute qu'tl a visité tout le 
territoirP abyssin OCC11pé r~ceniment par 
les Italiens. après les bataUlcs de l'F.n­
d-.tà, du Tembien cl du Chiré. li a ac­
co1npl1 un vol le lo11g des ligne.s centrales 
et occidentales du front . Partout, il a 
constaté l'actif mouve1ncnt des troupes 
ltalie11nes. 

Cea dernières sont campées à 20 kilo 
mètre1 au Nord du lac d' Achianwlû. 

A l'Ouest, le journalt.!tcs a vu les trou­
pes Italiennes au Sud de Fenar0<1 et au 
Nord de Debarek. 

A l'Om•st tin h·ont 
Asmara, 27. - Le corre&pvndant du 

01i ia::alt. ava1it la présente guerre, a 
dit le capitaine von Poturzyn, que l'avia­
tion p011i•ait jouer le r6lc de la. cavalerie. 
On a tilt qu'elle peut ausst rc111placer 
l'artillerie en lut assuralli un rayon d'ac­
tion très supérieur. Le "S. 77" domine ab­
solument toute l'Ethiopie 

Les halions poWTaient détruire Ad­
dis-Abeba quand iù le voudraient. 

\1. 1 <'s..,01111 à .\'<mara 
A•mara, 28 A. A. - M. Alessandro 

L~a!ona. sous-secrétaire aux colonie•, 
arriva à Musaouah, d'où il partit im­
médiatement pour Asmara. Il co~­
cera à in1pe.cter lei tenitoire.s nouvelle· 
ment conquis. 

Front du Sud 

l.11 tlt'fi•nst• <11• llnrrur 
Djibouti, 27. - On apprend que, ces 

temps derniers, les Abyssins ont exécuté 
do notables tral'Ou:r de fortiftcallon à 
Hurrar Deiiant les niurs de la vieille ct­
té, ils ont trac~ des tranchées el préparé 
de,.:; plates-formes pour canons et mftratl­
letUc• Da11s les remparts également, on 
a percé dC$ meurtrlèri's pour mitrailleuses 
et fUJitls. La construction de routes mUi­
tairea est poursutrfe dans toute la tone 
d'nlt'1lto11r. . "' ... 

D IOU!t'.s les vt1les d'E1 hiQ1J>ie. HaT­
'l'&r, la ~ité aux Cinq Porte-a, con.attve à 
Peu pret 1n<'.hangé à l':intérieu.T d.e ace 
ianlÎQues mur.ailles. on ceractère ori .. 
"in.airf': de ville •pittoresquement musu). 
man(', avec sn rudlt--s '-troitt"s lf'I tor -
tu:u es. ho_ dées de mai. ons en maçon ­
nr-r~. en dtpit de ctuelque" corrstrurc . 

tions européennes et de toucoulea abvs-
l:iÎnea. 

... Et ,·oici lo>s pl'<'lllÎ<'rs l\\"lon~ 
itnllo•ns ! 

Londres. 27 A. A. - Plusieurs avions 
italiens effectuèrent une rcconnaf3sance 
au-dessus de Harrar. la nourelle de l'ap­
proche des avions fut communiquü auz 
hahitants qui s'enfuirent daru toutes les 
dtrcctlo111. Lts aiiion.t italiens ef1ectu~ -
rent une autre rcconnafssancf· au·desaus 
du Rrirkot, près de Harrar el bombardè­
•ent Fi11ambaro entre 11.urar et Glg-Gig­
r1a. tuant st.z: ver.t(ltine., et blcs1ant plu­
.slrurs arttrcs. 

Lc.s hahilants restant à Gig-Gfgga 1ont 
en éta• d'alerte constante afin de pou -
•·otr quitter la rille comme U.. le firent 
ècjà t1uatre 10!8 cette &emaine au.s1lt6t 
que l'ularme fut donnée. 

La situation intérieure 

en Abvssinic "Ttme&" relève les propo~ifo113 grandioses 
de l'al'Gnce Italienne dans la plaine basse l.11 ré\"Olte 1ln1Ïs lt• Go11nla111 
occidentale, au Sud du Chlrè et qui ap- Dlibouti, 27, - On apprend que Io rt• 
parait comm~ le prélude de développe - t>olic dan& le Goggiam &'étend de plus en 
ment& il'!portants. plu.&. Le Ras Immrou, de retour dan1 &on 

'Le.• correspondants étrangers atmon - fief, et lrleapable de réfréner Io révolte, 
ce1it à lcur.s journaux que les proportions de1nande des armes et des renfort&. 
et l'importance des opèrtl ons ilaliH1.•• Le mau1•emcnt s'étend à la région de 
sont démontrées par le 11omore des •oldat& l'u ~·o et ébranle profondément i.e, Mu­
et dt's véhicule.& qut passent u tra11er) la suhuans qui sont tes ennemts du monde 
régio11 du Tessenel ·Erythrée) De l'avfl copte et désirent la domlnatron italienne, 
de ces correspondant&, le territoire de la I.es réglons musulmane& dt l'Ethiopie 
zone se prêtant tout particuUérement ou constituent une rérttable colonie dea 
piusagt• et d l'avance rapides de mO)/cns Chioans et 1ont gouverné& d'opré1 le 111s­
molortaés, 11 est probable que l'on aJSl&te tème féodal . Le& populations ont éM M­
d de& tvtnemenl3 mtlltalre& Important&. truite& en partie, et en. partie 1oumlse& à 

Suivant Io mt!me &ource, l'armée éthto- la scrvttude ; les 1urvti•anu t'1vent da11$ 
pien11e qut marche de Debra Tabovvers des conditions mt1b"ables, 1ont aoumü d 
Gabat pour 1'0P7>01rr d l'avance italien- des t·cratlons continuelle& et contraint• 
ne. est oommandée pdr le Ra.t Ghcta - de travailler aan& ttre pavé&. lù 1ont 
chtou. souvent obligé& aa&St de combattre leuri 

Gomlor bombar1léc frères de 1ano. 
Addll-Abeba, 21. A. A. _ On annooce Touteo les J1071Ulatton1 Gallo vivent 

da111 1·upo1r da leur llWratlon. 
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LA VIE INTEi 1 FCTUELLE 

TolstoY 
--~ 

Conférence de l\t. Guy lie t..:om·!>on 
à 1'• Lulou Française • 

li semblerait qu'un tempéMment pu.Ïs­

u.nt et divers, tout en contrasbes, OQ1Tl.­

!flle celui de Ï o1stoï, ne put in.spi1er que 
dea jugements absolu.a - l'enthoueias­
me Teligieux qui ,; aicirCMe au pro-p.hète 
ou l'aver.:rion que poarrait mériter t'hom 
me, qui fut égoïste et iianpitoyable. En 
généra), tous ses compatr~otes ont eu.. 
à l'égard du géant d'laruüa Poli.ana cet­
te attitude intrans.igoante, dans I' admi­
Tabo.n ou la réprobation- Probablement 
parce qu.e, n ·étant 'PM Ru.e, il e»t plu.a 
maitre de ~ïnd.éipend.anc:c de aon juge­
ment ; paree que, aurtout. il a le bon­
he..w TMC de pouvoir mettre e.u ~e 
de oet esprit dïnvc.stiga.tton, d'analyae, 
qui est l'apanage du clair gé!Ue latin, 
une COIUlaissance approfondie de la len.­
.gue ru•e, des moeurs, de Ja formation 
mentale si ipa.rticulière du slave, M. Guy 
de Cowson a rpu T·éuui:r ce tow- de fO'I' .. 
ce qui con9iste à. ipénitrrer T oùtoï aaeez 
ll>fOfondé-ment ip0'\11" 9aioir itouA:es les 
nuances de sa J>eneée cotTWPdex.e -.n• 
être ét:n:aJJé pa.r la ;puissance de I' écri -
vain, sa.n• céder à Ja fa9Cination étran­
ge et un peu mor:bidie qu' iJ exerce. 

Pendant plus d'une heure, qui pa1ut 
trop hl'èvc au gré de l'e.uditoiTc extra­
ordina..i.Tftnent nomb:reux, qui se pres -
aait da.na la. oalle de 1' cUnion F rancei­
ee>, lorateur nous a détaillé toute!' lee 
ph~ d<O la carnère de l'homme et de 
I' écrivain et toutes 1-ee fa-.cettiee de 9011 

génie. Il noua a. montré l'évolution cu­
rieWle qui con.duit le jewi.e nobile d'5-
&0lu., conune toU$ les c barine.91' s-es aem 
blabl.,.., à ae f....,.., aoldat 1pour s amen­
.der. l'entraîne au nihilisme d'abord. 
puie à un piété .:rigcmste qui dégénère 
enfin en une -religion a.seez vague de l'a 
mowr du prochain et de la non-résistan­
ce au mal, b<>aucoup plus proche du 
nirvâna bouddhique que de la aaine doc­
tnne chTétiennc. 

Le dr11111e iullme dP Tolstoï 
L'élan d 'un grand amour, pour une 

'PW'e jeune fille parut, un iruotant, de -
voir donùner tout autre .sentiment dans 
<:e coeur turoultu~:c. habile à se faire 
.aigner ,fui-même. Mais tout de 9UÎte, 

Tobtoï a.e: repTJt, voulut déga~er son 
mo.i de la tend:re emprise. Et ce fut le 
drarn.e de ea vie conjuga:Je qui s'enga­
.gea, plus heurté, iplus doulOUlrle'Ux que 
ne Je fut a.ucun de .sea :romanlA. La com­
t"""e Sofia Alexandrowna Tolstoï a eu. 
elle ausei, ses par.tisa.na et ses d.étrac -
teurs. M. De Couraon se Ta.ng.e ne-tte -
ment ,parnù les premiers. powr la nobl~ 
femme incomprise et tortu1ée, contre 
.90n gran<i homme a.doré et implaeabJ.e. 
Et il ne veut pas que .nous puî99'ions at­
tr.bue-r cette atlitude à un Tefilexe d~ la 
viejlle galanterie frança.i8e ; il nous T-é­
vèle qu'il fut d'abord d'wi av» diamé­
•trPlem-ent opposé, que oe sont les té -
moignagea directs d 'ob9CJ"'vateu.rs im -
partiaux qui lon t convaincu. Versons 
cette ·pièce nouvelle, que le conféren -
'CJer sut Tendre partiouJjèrement éloquen­
te. palpitante d'Wle gen-ereuse comJY-é­
i.hcnsion, au dossier du divorce moral 
du mé.na1'(e Tolstoï. 

La l'lonate à Krruzer 
Cette queation tant débattue offoe la 

tran'Sition naiturelle pour abocrdcr l'ana .. 
Jyee de cl.a Sonate à Kreuzen, la dia­
tribe la ;plus violente, la :plus haineu.ee. 
Ja plus partiale qui ait été jamais écTJ­

te contre le m&'!Îage - la ?lU.5 immo­
rale et la pLue anti-sociale au.Mi d'ail -
leurs t A ces •pages corrosives, brutales 
et CTUes, M. Guy de Coureon oppose la 
de..,nption pleine de fraicheur de ré­
veil de l'amour dans 1-c coeur d'UT1e 
jeune fJlle - d'après un texte tiré du 
1roman c Lea deux hwuaud.s•, qu'il tra • 
duit de l'original à l'intention de oea 
auditeurs. Et c' C!lt 9UT cette de1nière OtP· 

1position d'ombre et de lumière qu'i1l 
achève, ~ ga1dant bien de conclure -
heureux d'avoir fait eent.Jr ai profondé­
ment à ses auditeurs ce qui demeure le 
trait le plus canctéristique (le plus dé­
cevant alJlllSi pour des esprits occiden -
taux). de l'âme de Tolw.oï : une mobi­
lité. une diversité qui vont ju.oqu' au pa­
radoxe, qui allient la noblesse la plus 
admrrabk à des attitud"" de <é.olle has­
eesse, le mystici9'11le ·Je rplus d.éJiran t au 
posl.tivisme le ,plus froid, les élans vers 
1'.in mépris angélique de la chair à une 
lubricité ...ns frein. - G. Pr.mi. 

l\J. le prof. E. Quiroua 
No\13 avons alllnoncé dans notre nu .. 

rné:ro d'avant-hier, la conférence qui 
sera d<>nnée. le 3 avril prochain, dano 
la ""lie du ThéâM-e Français. J)aT M. 
le Prof. Eotainiiolao Quiro1'(a, au.r le ou­
iet : L'Espagne, l'Orient et l'Occident. 

C'est 'POUT la première fois, deP<U 
des e.nniées, que noue llllll'<»W le plaisi.T 
.d'en.tendre Ullle conférence en 1~e 
esp.a.gnole. 

MaJirré aon i.ge, le PTof. Quiroga oc­
cupe une place de premier ordre dano 
Ja littérature espe.gne>le eonteu•pora.i .. 
n·e. 

Dilpômé en droot et mi pl\i]oeophie 
de l'Uruver~té d., 5.mta.ndeo-, M. Quizo­
.ga a publié plusieurs C>UVTage:>, ainai QU" 

des t:raducticm.t en div..,..,. langues. Il 
a obtenu d<a'Tlièrement 1e Prix de li1té­
ratLire eapa.gnole de l'Université de Ma­
d ".d. 

I! enteii>;n<0, présentement, l'lu.iioire 
<:t la htérature C9p1>gnolea à l'UnivonR!é 
d e Sofia. 

1 '• \rli:uia!11ik Yurllu • 
Demain, dimanche, à l 7 heures 30. 

prech~s. M. StaBnopou1o, ingénieur 
des m ncs, don:n.era dans notre local 
1.r.~ <'O'lféren<::" sur : 

Le pétrole et •es dérivés 
Entrée Libre. 

un Turc au sein de 
l'intelligence 7eruice 

~·~ 

Au cœur de la place 
Ain.si que je Je dioe:is. ( l ) . en ma 

qu~' lité de seorétaire au cœnmand.em.ent 
111:énéral et de juge au tnbunaJ des pe­
!tites pénalités, j' as~-Jstai.s à des scènes 
1pérubles d'inju&tices commises en -
v~r!i le:- TuTcs, déin010oées :pra.T des Ar~ 
mén .. ens. 
M~ mon véiritable rôle devait se 

•:once.ntrer à mettre l'Anato~ au c~u 
•rctnt des faits importants p.ouvant l 1n­
itéres.serr. Pour cc fai-ne, i.1 me fallait en­
l!rcr a.u service des renseignements an-
"'lais d'Istanbul. .. . 

Il fallait, à r instar de ce que J ava·.'9 
fait avec le ca.pitaine Rikatson Hat, 
avoir des rapports intimes avec le oa· 
1pita~ne Bennett, chef dudit 9ell'V'Îce. 

Le capitaine Bennett 
Or. celu1-c.i vena.:.t très •ouvcnt Ten· 

d,re visite au ca;p~t:aine Rikatson Hat. 
iChaque fois qru'il était dan9 Œa chambre 
de ce.lui-ci, j'entrais sou.s un l)Té-texile 
quelconque ot ipa.r mes propos ïessa· 
.yais de me faire oon.a.déreor paT le ca· 
pita..ine Bennett, comme un hotnme dé­
voué aux Ang-W~. 

Or. un jolU", celui-ci, au CO'\lT.S de sa 
v:~·te-, me dit : 

Mi.tt'lr Efdat nau.s avon5 hesojn 
d'un interprète en qu' n.ous puÎ~ ~~ons 
]. VOIT srri-nde confiance. On vous a Te­

r:o1nmandé comme tel. V oulez-vou~ 
1 ravai.ller avec nous 1 

Comme je 1'le m' attenda'.3 pas à cet­
te proposi-tion, je ne IPU.S :épondre im· 
'nédlatement, sa.n.s com"Pter qu'il fal­
·'ait dissimuler ma joie. 

Je me retournai vers Le C!·p'. taine Ri­
ka tsan, qui, ill'W"a.ssîble, continuait l fu. 
1;ner ~a pÎipe. 

.Je répondis que j'éta~s content d ... 
n1a place aotucUe. 

·r ourt en riant, mon carpita:in.e ajou-

ta · 
- Je le sa1Va1s bien. D'ailleuTS, i~ 

ne me se:ra;s ipas séparô de Mr. E.f. 
.dal. 

La corpor11lion dl'!'. 110rt(•fnix 
N ,, • ., Annl11ls 

Néanmoins, les vî:!ites que faisaient 
le ca'Pitaine Bennett m'étaient favora­
bles et je n.e maTIQUais pes, le so-lT, dr 
fou .... nir à Razi, les rense~gnements que 
j' avai.s l>'ll obtienif au couirs dc>S con ~ 
·ver~ation-s entre 'IC9 deux eap-it·ain-es. 

Raz, le• ""timait utiles pour I' Ana­
olje. L'un de ces Ten.seigne.ments était 

,:elui relatif .. wt efforta faib! -paT les 
.1\ng~ais en vue de rallier à leuT oau­
•e la c<m>o<rabon des 'POITtefaix d'i•ban· 
'oui. lia attachaient une grande ÎmPM­
·.3nce à cette Quealaon. 

PO'Ull' ce faire. ns !'l0udoy11ient J'" 
:hd• de cette COTPOMtion. 

A l'bôlel Krot•kcr 
Un jour, le eapita:ine Rikatson Hat 

an'av>oa qu'il venoait .d'être '1ommé vi­
ce.préoàdent d.e i.a commiesion. interal­
liée de la 'Police don.t la ~dence é­
tait dévolue au oolonel BaLlar, et qu'il 
m' .. menait avec à J'hôtel K"°"ker. 

L' occa!Îon me .servait de nouveau à 
B<Nhait. Le m.li<>u. de cet hôtel éta.it 
1trè1 favorable à ~ deeeei:n.s. 

Au command.ement général. je n'ap· 
rprenais rien de sensationnel. Sans être 
encooe au 9eJ"Vioc dee Ten&eignements, 
je m'en approchais.. Nous nous instad· 
jânt~S doDC à )'hôtel. 

Le dernier étage était rréservé aux 
of&.iCTS et au ipersonnd qwi. y avaient 
l•ura chambres à cou.cher. 

Le second étage ét.rit oc.cupé <paI les 
bureaux. 

le P'femier étage iet le rez-de-chaus­
sée servaient de rprison à beau.coup de 
iettr~. de nationalistes, d'hommes 'POP 

llitiqouea et e.utnes. 
Les oh.am.br... avaient été tn.nafM­

'n1ée1 en 'Prison. moyennan.t certaine 
amén.c.gernents intéri.CUTIJ. Il y en avait 
QU.Î étaient r-éeervéea aux c grands > 
coupa.bles et qui l!'C96emblaient beau­
coup aux cellule• du tribunal de l'l!'qui­
aitio.n. 

One pellte oryauisalion 
Quelque tempa "'PTèo mon arnvée à 

r hôtel, j'y Olléail un~ peb'te 011t.&T1Îaa­

tion. 
Il y avait, à l'hôtel, un commi8Ml­

riat de ipo1ice rurque de liiai•oo. 
Le corn.mÎIM.Îre éta.it un homme très 

~idèle à 90n devoir et ne a' occupant pes 
des choie• en dehora die eon aernce. 

Qua.nt à 90n adjoint et à ae:e agent-. 
je n'avais pa.. 'PU m.e former une idée 
exacte de leur OAil'actère. Je n' osaio donc 
pâa m'ouvrir à eux. 

]' .. !Lai ITouve.- E.oad Pacha et ie le 
11niai de mettre à ~ disi>ositioa du 
commissariat de liaillOn de l'hôtel 
Kroeker, l'ag<1r>t de 'POiice Ali Sa;p, 
·~n qui j'avais gra.nde confiance, quand 
je me trouviaie &.1. com.mandement Ré· 

1nére.l. et wi autre a.gent encore de ~ 
conf i.a.ru:.e. 

Ce• deux agent. devaient, en appe­
:rence, ae:rviT le commiaatriia.t, l'l'Wl.Îe, au 
1éond, il. devaient être eow mes œ· 
dTes. 

Seuls Eso.d pacha et moi 
être au co.urrant de cda. 

Ce désic fut ausaitôt exaucée. On mit 
:oous mes <>rdTeo 1'"4tent Ali 5.ip et ..., 
rautre, du mêm.e nom, originaire d'U.,.. 
küd.n. 

Ces d.cux a.gente recevaient, ch.&Que 
îouT mes instruc.ticma et se ih.argeaient 
de 1emettre à qui de d<oit ke 1'11.'PPO'l"U 
eecret• que ïadr......- à fA.n...tolie. 

Efdal TALAT. 
(Mémoire rédigés par 

lhaan Arif) 

1. -Voir le «8eyoglu du 23 mars 
1936. 

On portera beaucoup de. fruits, aur le• chapeaux, cette année. Le pre­
mier des deux chapeaux que l'on voit ci-dessus est en soie noire et 
porte des fleurettes de couleur. Le •econd est fait de cerises blanches 
et rouges, avec une violette de tulle blanche. 

L)ll VIE 
LE VILAYET 

Contre le clanucr aérien 
Au cours de oa séance d"hier, l.a com 

mission 1PTésidée par le gouvemeux..e.d· 
jo.nt d ' lotanbul et qui est chairgée d'é­
tablir les mesurC$ à -pron.dre contre le 
darnger a.érien, a discuté au sujet de 
,l'emploi de la somme de 25.000 Ùlqs. 
mise à sa djspogition à cet éga:rd. 

LA MUNICIPALITE 

L'im11ôl de pre,,lution 
La Municipalité a donné l'ordre à 

ses a1cnts d' encai~ jusqu'au 1er ma.J 
19 36, lee monta.nt.a dus du chef de l'im­
rpôt .de p.-esta.tion. 

Celui-ci, en ce qui concerne J' exCT­

<:1ee 1936 a été établi en base de Lt<1s 6 
,payables la moitié en j<L.n 19 36 et le 
eokle en ootoohre 19 36 . 

Le droit de )llaque 

A partir du 1er avnl rprochain, le 
dro.it de plaque Tevenant à la MllŒlicipa­
lité et ex.gib)e des 1propriéwres d'autos 
l)ar-ti.cuiliè11e& et des taxi.a, 5Cfa perçu 

mensuellement. Jusqu'ici, on le payait 
par trimestre et par anticipation. 

LA PRESSE 

Le"' journalistes d'btaulml 1·eçu,, 
)lar la • ÜIS .'.\Jitstet .. S \ 01ce • 

la <Hia Maater'a Voioe> >ecevait hier 
1Ia preue dane son nouveau loc.ail. dont 
inoue avons déjà eu r oocaaion de décri­
ire les klxueux am.éna.gements. Après u.ne 
via.te rap><le des lieux. _.. r aùnable 
iconOuite de M. Guessa.rian, an se fléunit 
dans les bureaux de .ia di&œ"ec.Ûon. a.utoUT 
.de M. DW1<>1lil, directeur de la cHis 
Masters V01Ce> de Londre9, venu api­
cialement pour visiter Je nouveau 1iège 
,de la .Soc1été en notre vJ.le. 

Dans un toast très briHa.nt, M. Dun­
e.an nous dit son enthousiasme J>OUI' le 
Che.f de l'Etat turc et 90n admizati.on 
·pour r oeuvre. de notrre Révolution. C'eet 
rpour avoir apprécié. pleinem.ent ces 'PTO~ 
1<Tès que le siège central de J' cH,. Ma.s­
rtcr'• Voice> a jugé opportun de rendi-e 
sa filale de Turquie d4fne de notre 
>ays. Notre collègue Nizamettin. NazJ 

.a remercié au nom de la presse. 
La conférence •l'bier 

de ~l. Recc11 Peker 
Arrivé hier à Istanbul d'Eski~hir. M. 

Recep Peker, secréta~re général du Par­
ti Républicain du Peuple, a donné, I.e 
soir, sa conférence à l'Un:iversité. 
La !>ituatiou liuau(')ère de l'bùpi­
tal de Bnlikli est comr1romise 

P11>r suite d.e démêlés ent:re les mem­
bres du conseil d'administration de l'hô 

Il e!>t ~' l'iclJe qu11 ça? ..• 

LOC1'LE 
pital grec de BaJ.ik.li. dont certains se 
sont d"ailleuTS retirés, la bonne marche 
de cette institution laùaee à désirer. Les 
doniations aussi ee font 'Plus rares. 

On apprend, en effet, que le défi.c.it 
e•t de 70.000 Ltqs. et que la «Deutêche 
Orient Bank> a entre,:>ris d-es démaTche5 
r>our irecouvriir UO'e créance de 30.000 
ltqa. 

On s elforee d'éviter la fermeture de 
c•t hôpital qui contient 950 lits et on 
attend aussi la décis.ion que le gouver· 
ncment va prond.rc à la suite d.es ?la:im­
tes dont jl a été saisi. 

LES ARTS 
Concert vocal 

Demain, dimanche, à 1 7 hellll'es 30. 
concert vocal à la cCau d'Italia>. Exé­
cut4nts : Mlle MaLlse Karaka~ (80Pra­
no) et M. Roberto De Marchi ( ténoT). 
Au piano, ~e Mo C. D.Alpino Capocelli. 

l'rou rtt1a1111c 

1 
P. Mascagni 
P. Tœtl 
J. Massenet 

R 
Blxlo 
Denza 

Il Segreto 
op. (MaalonJ li! Sogino 

DE MARCHI 

G. .R.oo3ln.l 

1820 Romant1a 
Giu.lla 

op. Barbiere di Sivlglla 
( Oe.va.tirla) 

MAUSE KARAKAS 
op. Soll1l118.tnbula (duetto atm Il 

Il 
Ma.ri<> Costa Scetwte 
E. Tagll&tert Maald.'\IUoœta No.pule 
E. Ta~J.la!EII:I Ammore canta 

R. DE MARCHI 
M. P.llCil'aœlnl Beppl.no rubacorl 

(IMPRESSIONE CAMPESTRE 
TOSCANO) 

F. M. Al va:rez La Pa:rtk1a 
Mano Cœt.a sereneta Naipulitalla 

M. KARAKAS 
I. Maœenet op. Ma.non Duetto alto I 

.LES ASSOCIA TlONS 

L'« At·katla~lil< \ urtln • 

Messieurs les membrea de I' Ark.. -
da~lik Y urdu sont iinformésr que )' aa -
oemblée géné:rak annuelle auTa lieu 
cette '111lnée, le dimanche, 1 2 avri:I, à 
1 0 h. 30, dans notre local . -----··-----

Les dran1es de la folie 
H.a.!iz Ali!. Qui. daloo 1U1D. wx:es œ folle, 

a Vué sa !emane dans '""' olreonstancei; 
que nous avons reJ.:i.tées, lù.,,-, n été an:ê­
té 1tux en'V1rorns de DlvOill,YOliu. n a €té im 
pas&ible a'U oomm de l'lnrtlerrogaitolre au­
quel on l'a sooanJs, de '1t.t! !a.!Jre dire quoi 
que ce soit 3lU su.Jet de son crlane. On l'a 
emermé a J'hO!ntal des o.JlénÉS de Ba­
k1'1toy, 

J<: t" rrob ! Ou •'Il (!t1'1l u cbt'Z lui un appareil ile Ra1li11 
à 18 lampes ! 1Desli11 <le Cemal Nadir Güller à l'Aksa.mJ 

5AMEDI, 28 MARS tt3' 

LETTRE DE HERLIN 

Après la dénonciation du traité de Locd 
-----·~-----

(De notre COl't'e&pondant particuliCt'' 
Berlia1, 2 1 ma:rs. - Quinze jours 

onit passé depuis l'occupation des ter· 
•t~toires allemands ·de la firontière de 
l'Ouest, pa,r iles troupes allemandes e~ 
·le fameux discours du Chancelier et 
rührer au Reichstaig. 

Qu~nze jours, qui ont vu bien de SJ-

1tua,tJons nouvolrles, bien d'événem-ents, 
bien de ora.intes. 

Auiourd'hui, à Berlin, on est certain 
que .les geste du. 16 mars n'aura que des 
!'U.ites < abstraites > et diplomati -
QUeS. 

Par le fait même qu.e la question 
ait été con.fiée à }' orRanisme de Genèp 
ve, e1le 'll.C 'Pourra que se tennineT en 
:paJahres et en complications oratoi-
1res, destinées à TéjoWr oeux qui, dan.s 
leu.r i e·unesse, aimèrent... ies clowne­
:ries du cirque l 

Pas rie retrait clcs troupes 

Les m.iLleux allemands ont écar-
té définitivement il'hypothèse d'u'll TC· 

trait de t rol!J)rCS. 
lmagi.ner une telle éveintualité pou:r 

un ROUvernem.ent à régime dictatorial 
e l fasciste, tiendirait de r en fan t?1la -
f(e. 

Au ministère des AffaiTes étrrangères 
1comrne à cdw àe la Propagande, on 
e~t pleinement d"accord 1à-deasus. 

Il suffit, d'ailleurs. de vivre en Al-
1Î ro-rnâgne pour rire d'une telle éventua-
1ité. 

On sait que c'est Adolf HitleT lui­
même qui dirige à ce point d.ë vue la 
v~c .poli.t,-que allemande. 
i.e coup tlP lb1•ùlrc du 16 mur~ 

A ce sujet, j,l n'est pas trop taTtd 
pollll '?'appeler le secret abso1u dans le­
quel rut prép>a"é le coup de théâtre de 
Ja réoc.cupation ·rhénane. 

Au m3.tÎn du 16 m.a.:rs, la totaHt~ 
d es 10:.irna.listes éM'angeT9, les homm~ 
les mie ux informés de Berlin, igno -
?>.:tien t ab!<o~ument que cinq heUTes 'Plus 
tard, il y aurait une t'é&nce au Re;ch-
1 •ag. 

Ce fut les jOUtrnaux qui leur .en appri­
ent la nouvelle. 

A l'ambassade d'Ana-letcne, le rnémo­
'randum lit )'effet d'un billet de loterie: 
à r ambassade FMnoe, on regretta que, 
oarmi le personnel, il ne se trouvât ;p.a.s 

de prophète officiel 1 
Il est certain que la plurpa.r,t des six 

cents déiputés ~gnoll8.ient j'U!qu'à la 'Pre­
mière lertre, de ce qu'allait dire le Füh­
rer· 

Durant le discours, on c1ut, totrr à 
(our, à une protestation, à un accord pa­
cifique, à une déc:lé!1ration économique. 

Enfin. J' on apprit )' ossentiel. 
E.t à ce moment ;Jea trroua:>e:s en m.a.r· 

che depu.s r aube, occupaient déjà l e~ 
'Ponts wr le Rhin. 

Surrprise, mais 
fond. 

relative, quant <a.L 

N'est-ce pas, en effet, la presse pa-

1risi.einne qui, df'.1puis des mois, a an · 
noncé la résiliation du tr,aité de LocaT· 
ni, pour le mo~s de mars., jU9te un en 
a près l'acte qui rét·ablisC"a~t le service 

Remerciements 

militane obli1'1;ataire ? cadOll 
L'llllllOSSlbllltê de rappll 

des sanctions , 11" 
L' éventua1~té die aanctions ~ 

1Priee au ..érieux à Ja Wilh elle ..,.. 
On fait remarquer, QW! .de t ~ 
sures, focti.fieraient lAllemagne ~ 
ment, comme il en été de rn&ne 
l'i talie. de tp#' 

De plus, elle ne manque pas )a • 
tièTcs ,P.Temiè:res comme le paY9 

tin. 
On est sûr, ici, qu.e r.A,n&I<''": 

déjà atteinte d.a.ns &0n co~~ 
voudra ipu fa.ire de nouvelles dl 
de même que rplll'1ieuiro petite :=- • 
l'Europe centzak, tribut.aôres. 
miquiement, d.u Reich. ~ 

E.nfin, l'ltaJie, e'oppooer& ·Âlld"" 
ment à des .sanc.tion.s contre l 

i:rne. 1111• 
Le• Duce• et l'opinion a~le~~ll Ofll 

Il faut insiat...- ..,, le vif ~ 
sW1Cite, à Berlin, J'aoooin ieahe'pj;,_r 

Les $trra.ndioaes victoire• en.,, dl 
nie et les i:Yénem.-ent1 etJIT~~ 
ont fait triompher la thùe -' 
face à la Sociéi,é du Nat><Jll., . 1J 

f ' ' ---·- • con ere, ici, Ulll. énonne .,.._c::. .. fW-

J><>li tique du c Duce •. .fiP 
Non seulemenit on est sûr d.e i:,,. 6' 

i:o.ire i.œllenne, mais ()O. ins.iele . tJI' 
fait qu.e M. Muooodini ""'· ""'" foJS 
core, r 8'"b<tre de il.a. situarion. i.et'I' 
Les ménuyemeuLs à l'Allg~e 4fll 

L' 01Pinion entiè?>e eat ceirt.ai"" ,,,. 
,r Amgletieare ~-cf....,,,., toUjl ":PP"' ,..h.,. 
cret à la FTaru::e, ce qui ~ 
celle-ci d'ajpT >Ctn quoii que ~ ~.,,, 

D'ailleurs, un état précis d<> l ,il 
allemand veut que rien ne .oit it li' 
1>ui.e a.ttireo- J'hoetihté anglaise-,,..\o /si 
eX'J>)ique l'attitude un peu ~-

ces derniers j °"""- bl" 
Quant au Teste, ....chant ~"'li' 

Lond..es est changeante, Oll ee fie 
Q>ou à el.1e. 

" • 'ole ,10111· Adolf 111t1et · tJ 
La vie aliemainde, tout en!lièr'.'j_.ir 

e<>n<:enl!rée dans la campaan<' ~ 
•raie. PartO<Jt, banderoles, aff,chel.. ~ 
.destinéo è happer lourdanent 1 ~ 
8u.r chaque chan liier, eu.r cha<lU" et' 
en 'l'é:paration, Wl calicot en Jettretl.,,..., 
rp~œles, c~e : c Pour ce q""fûh 
hâ t.ia&ona ""'· .....nercioœ-em. IO" 
rerl>. .rJ 

Dans les hanque1, on lit : < Si;.-" 
a.rgerut oonaerve sa va.Leur, xernef'C 
ie c Fül:.rcr 1 • . ,_ 

Dans le.a TUCS, ceio af~ .;,, 
bennent. iee rega.-do : c Tes ~ 
oont defeinduea ; eoit rde~ ' 
Vote P<><tr Adolf Hitler l >. < v"­
mand, ton honneur t'es ..en.du· . 1 
ll>Our Ad.oli . Hitler 1 •, c Ou~;.t 
lu ne connaio p]uo la. misère. c ~ 
ce au Fü!u>er 1 •-

A 
dl 

Pro!. Dr. N1eœen. Je dlis ~ 1 
"" qu'il faut évlt<lr, à. tout priX. ~ 
traitement. c'est ~·mradi•tJon .-i à P'.'. 

Nous :recevons lao~ suivante avec qui est pa:rtlculleremenlt -..ablB ~ 
prière de pul>llcatlon : t:on des ra.yom et :réa3lt IJOllA' à8 fi. ""'1 

Monaeur le D!Jttteu.r, doses. ooœ fomie d'œirowemenQ; ,pl_ 
ISMJVent d'aphonie perslBtAwt -- " Permettez-me.! d'avoir .recoum à l'hos- t<mliP6 ; et pour ........, .Ill 1mpoo1>8~0/I • 

pltallté ooutumlt-re de votre oSt.l!mé Jour- ~--. 
nad P"lll' exprima ma ploo vive reooon _ vri.r. aivec ~ plomb le .la.ryn.X. piii ~ 
nalssa.nœ à l'éminent chirurgien-chef de 1 <Lurœ <le l lnndiatlon ; mraJ6 oet"' - r 
l'hôpi<ta.J cenah~. M. le Prof. Dr_ 1 ~utloo, tres SOllVant .I.noet~· ~ 
Nl"""""1, dont lu selenœ éprouvée et un!- 'Va.lale, grâce à i:a. techllllque dlW j. ~ 
ve:.sellem.c-nt recrn>ll'Ue a pe.vrnJs d'obte - Lorlll!'Ue ma ~emme comm<11Ç'io gt:> Il 
rur la wuériron d'un ClalS œ goitre exoph- ~en,t, l":" symptômes ~ _J. 
taJmique, don:t souffllallt ma femme, o.u exopbta1mique, t.acllyœmdile é ~ ~ 
moyen de 1a roentgen.tbhnpie, évitant aln- grtwW. oomptot. i;ieux mas de -:;: .. ..-
<Il Wle Intervention chlrurglcale qui était, la/Il oau;ra d~ ont eté ~ ~ 
de l'avis de t.oo.s le.. cltirulg.lens coœu.l.th séenlles de radlotbéralpie mDY If'"'. 
à oet etfèt, le œul trailtement à y appli- nèrent des r<i<iultats si ~ r. 
quer. Welleruen.t. U n 'exilne atlCl>lle "'f"~ 

En effet, le traitement du aa1tre xqph talmin.e. En deux mols, ma~ ~ 
" ~ irepr.is non ~ le polidB P"""'." • ; 

quœtion .PBX lies agents phys!ques ,,....,,., elle a arussI. eagné 7 k1lœ de ~ ; 
eons!.dhé comme va.ln et Il devia.it être maintenant elle se senot ;renaltrAI-~"' ~ 
ip:"OOCrlt, ta.ndls que l'mt.erventl<lln chirur-- En temrlnla:n.t,. il ne me reste J"-~~ 
gioale Tœta.lt Je seul oompllément lndls - d.e'voir ~ble à. ~ enveit' ~ 
J>6!1SJ.ble dlu t.r:a.ltement rn.édJœl. La ra- -.r 1 "'~• 
diotMra,ple, me dlsa.>t-on, est lneffl.œce tlon de l'hôpital. C~ ,.,...-j<lll fi', 
et souvent dangereUSe ôa'11s le traJJtement ~ et dévoué qu '<llle a Il éCI'* _,,. 
d l'éserver à .ma. femme, enven> cd ',. 

u goitre. Au contra.ire, l'interventmn =ts dqct.eum qui ont bien ~ ... ~'-
doit étire systélma·t.lque, dès que lie ctmgnœ- -"~ .. .....-
t· .~ fait ' ·'- ,..,..__ ~ touite 1"'1llr ~ a'U se,,,_e~ 

l'<! e~, ; e...., s ~'"-"'""" ooavent <Pur- de goiltt exQphta.lmlq'Ue ; et J-~ 
genbe du lla.it d'a.ccldents et de menaces 
d'3"J>hyxle. que la mel1leure expression au • -' 

L'lntéreosam,t du cas de rn,a femme Iré- de ~ que Je ~-...i<Jl!e , 
d'eux ne ~ ètœ m.lew< ,._~ 

sldait su:rtout dams lm troubles JJS;'<lhl - dllJlls ces quelques lig.- que J'ai • 
Q1"'6 et nerveux qui él\aient ~ère- Jf6 -~ • 
mem exagérés. En effet., dès lie début de créœ. à leur lintenit.lan, daJlS P'-~ f 
J:a m.a.h<L'e. rn.a ! emme :in-ésenitait 'll!n état de voltt œtJ:!né JOUT1lllal, WU.l~ ~ 

ouvrir la.rgemsnt ""' ooJ.onalA'l" 
monta.! tl'ès pa.-t.Wulier ; son caractère s'agit de flllnaJer de pœ-eil9 c:Jl/So. 14~ a™t changé , eEe éWt agitée, âmotlve, En VOClll r~ vlv~-A~ff':-
lmpreasimmable, pama.nt $D8 .ra.lson die ~~ 
~a galeté à le. •trl&besle. A OOté de ces ce de la complBJEWJce avec • 

avez blein voulu e.oouellllk '.IXIA'~• 
sym;ptômoo, d'61Ubree factewns pl'US graves, id'lru;ërer cette lettre, Je vous ~ 
tels que : lruruWl!lllJllOe oai!'dllaq,ue, llllll&a• 
tlon de c boule dams la gorge>, ~ gréer" M. le D.lirecteuir, mes /) 
extrême (elle avalt :pellld.u 20 ldil'1S en 3 lœ 'PlWI ~es. pJ,10 .. F. ,,~ ./ 
mds), a~1"nt ~ au bout d.'lm S'eT- 0--:----:A 
1bal.h. tempo; de constater au cou l'e~ ------- A. 1-o 
"" d'wi goitre du volume d'an oeuf. Le rachat de 1 ~e 

Après avoir oonsulbé pi.u..teuirs Chl:zur- E 
~ qui préconJaèrenit ['J.ntirventlon, Je ~~SSO "'1; 
me décidrus, en dOOa9pol.r .de "8ll6e, à ex- la comnUosion du bwlget ~~....li',, 
pœen- le c.rus à l'émloolllt praticien de t.ay a ra.tiifié le c.rédit ex~d~.J' 
l'hôpital de CarmhJJiafa, et c'est &'I'âœ à 200.000 ltqo. pour le ~ .,;- 11 
son diagnostic que ma temme a uté sou- tal.lationa d.e la coim>agtU" 1 

mi..e à un tml,tem.ent roentgenthÉ1ra3>k!ue, <Aero Esin-oo•- 'llrfl 
mndls que 100 ~ c~ avaient Le marché de 1'0P111·~.-,, 
~ré son c.a.s comme :rétrn.ctl!Jl"e à ""-'"-
'lllll pareil t.mtt.ement. Le nouv.,,... .directeur d()...-;o• '; 

C'est à !!éminent Dr. Zek.... dont la des stupéfiaaw,. M. Hamza V"''~ ~ 
technique. roentgenthérlaiPlque n"œt pl\16 entretenu hier avec leo naroc; ..... f" 
à faire, qu'a échu soin redoutaa>le d'aii>- opiu.m au <1UÎet dee prix <le .; 
!Pllquer le trairtleanont préoonjsé pw1' le d'achat. n est question .de abeI 

brique à Aiikaro.. 



PROFITEZ de L'OCCASION au 

3-BEYOCLU 

------ ' Ciné IPEK · AU.JOl'RD'Hl'I au ' r.,°":1:~~~_:,;:.:~ b;.;~~\~~~~.,.Fr~~ Vie Economique et Financière 
tement po~bJe. Un heTJtage, c est gene~ 

1 

ci né s A R A y oralement affTewt : """ disputes aU]>Tès --==--.. --------=-------------====--============----= pour Yoil• eett1• S<'malue 

det armoires 1 ces batJùlles pour !ee u oc1'e'te' tu1· ·o-heJI' . - ver cLes malad- et ceux à employer CLARK GABLE 
2 beau\: films à la fois : 

1.'nllraclion ln pins forml- 1 
la pièce formidable 

t:l'Henry Bernstein a,·er: 

Harry Baur 

d 1tP9 OU J' 8lfgeflterÎe J Ces hfu-;tiers QW' ne S l:: enJ 1 , , "' . , • pour l~s guenr-
en hioomt et as<:eagent 'une ma10<>~ que pour l achat de bétail• " .. ' et. dable de l'an Hé<': 
comme d.- cambnoleurs lei(aux J Ma'" . .• , ., , L 1nact1v1t1: sur le 1narché MIDNA LQY B ~ 
•pour qui donne, ce parta~ a un char- li v>enot d ëlre fondee une OOC1ete de CetLe ann~ •. le murché des peaux ''dans 1 ll~â WâJ M~l~~J 

(le géant Ju cinéma) 
et. 

Gaby Morlay 

me amC"f comme Une odeur de bui•. CQtnmc'Ke turc.o-hetl.;ruque avec siège des peaux et fourrures 
Distribuer ce qu'on .a aimé à qui peut a.u Pirée et 1uccursales en Turquie. lf I ~~MM I 
J'ajmer 1 ... c'est ·le dernier pJa,.ir d• la Elle aoccu~ra de l'achat de bétail. f [~ ~l~~( 
poSM"~s1 on. Le Türkofis a avisé eee eucc.ursalee est jnutif. 

Tout un jour, Hélène, avec un coeur et ,Jea Chambres de Comm"""" de fa.i- Le centre du marché internahonoal ll\<'t" LA STAii :\lOl'il>l.\l,E: 

SAMSON 1 
.ingénieux à rendre heu.Yeux des tltJTV'I· JT-C toutes $0rtes de facilitée aux ageTJta dea peaux -et des fomTUTC'9 ieat Lei-?ziiz, Parlant françata El 
"""ts· a penaé, a calculé. Au ooir, &On de cel'tc nouvelle oociété. oen Alle.ma11;ne. Le chef·d'œuvre de l'acteur favori eanor Powell 

1 fera salles combles à toutes les séances ... 
On est prié d't'tre exact nux 

beiares des séances. 

•testame-nt était fait ... Lai953.nt sur la D • 1· Mais 1es lMaélites., qui Y étaient à I' . . 1 es Pierres au leu 1 d 
, . ;,n soir••••: à pao·tlr tl1• 8 h 'lll'l'" 20 11• •_> f1'l111s •,t lit f<1i·s· 

t hie les feuilles où elle vena..iit d'.écriTe a têt-e e ce- cœmne:n:e. ayant em1gré . 

d 
' ,._. h 11' G-~• •'eot da- ·-tt• ••il'- que le Î

11
"'lll'a 11 hCUI'<'" 

eee ern1~. aes dénnitives c amés. de tisstis ! , .. ~·- ~ ·- ~ ~ ·· ... Mnt' é 2 b elle i ..._ d.1....tt alors et die est ..tlée - rnuch.S >ntemationaJ. a été tiranaféré. m es : · et 5 h. 10 Broadway 3 h. 45 et 6 h. 55 Hommes en Blanc 

En suppl. : Paramount Journal ActuaUlés 
-reRGrde- de-nt le psyché son corps /\ rouverrure, à Ja douane d'l11tan- Fn ce faisant, .... Juifa ont oprio en····----- - .. 
.a.rn&tferi, ai beau .enoor.e, que dans quel- bul, de 1 2 oa.r.es de d.ivns bs.tus ex.. co · dération QUe c' eat à Cenèvt- que 
ques instants elJ.c elle.it tuer. F.a<:e à face 11>édiéeo d'Espagne à destination des êta. SC 1éoniese:nt les ...-m.bl~ d.e la So- 1 
av<>c aon reflet· Terrible dialoRUe J bli .. ementa Haci Receb et Avrenduk ciék' deo Nationo et J.,. nombreu-

CONTE DU BEYOGLU 

Testan1ent 
P•ière d.,. a1<onioante. ZadelC'f d'Istanbul, on a constaté que, <onlérencee de faç<>n qu.e l .. d&léll;-uéa 

EJk a pcnaé .en .-~&rd.a.nt ce coTps- .dans plusieur.s, 'les tissus avaitttt été en- di3J)otant de be.aueouip d'argent, aont 
1perdu ma.intenant, inutile, et qui demain le:=vés et TemplacéSi ·pa:_r dea pienies et d.e bone clie!Dts ,pour ces airtiolea. 
serait hoid - à to1M Jes hommes qui autrci. objets I Une da raisone d~ l'inactivité du 
,J'avaient déuré et à qui elle ne l'avait Un<. cinquête est O'\JVeTte pour décou- marché eet la euivante : c'est qu.c tou 
·pas cédé, car elle avait toujOUT8 été vri.- en quel endroit le vol a été corn- le& ·.pay• ont .établi le •Y tème de con-

Par André BIRABEAU. 
J · &i. con nu. niaguère, tme Jiemme 

a fait une cl>oec i1Yvrai.9emhlable. 

honnête. C'étaient de jeunea hommet. mit• tingentement M conaidéMnt 1es pr-0-
QW .très séduisants. n. n'avaient .,... eu ce L'an1élioration de la duit• QW nouo ocropent comme d... T• 

corpa. n. en .avaient eu d' utrea. t~jcJt• ele.c.lu 'vcment d.e J.uxe. 
L' enYic me ,J>Ten.d de vous la c<mteT. 

Si voue ne la croyez pa~. tant p~ 1 El· 
le eet vraie, ipourtmN:. 

Elle 1' •?!>"lait Héllène, et quand on 
?rononç.art aon nom, tout de wite on 
i90nf(eait à Ùtte Hélène JoJntainc, Qui fut 
ai belle et qui alluma une •i célèbo-e 
R\JO'ITe. EJlle était belle ainsi, d'une de 
ce.a beautés sana coquettê'rie qui chu­
ment tout un chacun (la cOQuet terie 
rn' attife que quelquC!!~u'M., la beauté 
san• ~echerche s'impose à tous), EJle 
avait le VJ. ~.t' ~e ~us parfait et, pré· 
.ent .oue dc:t robes cüecrrètes, un corpa 
à la foio svelte et plein. 

Elle était veuve, :riche ·t bonne. 

Et ipW •• elle a perulé à à' aullfes hom- graine de coton Le. né1iociants qui .. trouvent ac-
mes qui rn' étaitJnt ni jeu.pea ni eédui - tu~lk-ment à Genève font dee démaT .. 

d f !,_ ,_ Le d>recteur du Tu··rko'' d't-:, h f '~ · J f d santt et ont. par o)s.. e ae a eent:i ac TC- .1a ......... :: ee pour a&Te 'TeoU1Tc ·es ta.ri .s .ou.a-
-gard aur ce corps. Des homme.a laid~. faJt actue11~nt une tourn.tt 'POUT ni~T& 
des homme. pa.uVTe.. Ils .Ja regaTda..ent :examiner lftlr pli.ace l'app1.io&tion dea En ce cas. nos f'JCPOl"tation:t se dé. .. 
ceu.x·là, avec un déalr sans eepoir. plein \m~suTcs éctctées 'PO'Ur l'amélioration de vclopper-Lent. 

' . d de ha.lnc. Des d;.gr.acié. qu.a oe- pour- a J.,rainc c coton, ~ ipowr en inter· Il est à nober que la Turquie, avant 
oront jama.i.a avoJr une belle femme en• djrc la cultUTe -en certains endToita. la aise acb.aelk, cx.J)O'.l'tai1 des peaux 
tre lcu.-s bru... Les irrr.nédiables dés- c· est d~ oc:tte arnélioTa11Îon d~ la POUT une vale-UT de â'Ol millions dC' 
hérités d~ l'amour. Quaol1é du coton produ.lt qu'e."t a.tten. livrcc; h.rrQu~s. 

Elie eM revenue à sa table. E.lle a tt- àu lt: dévelcrptpement de nos erporta.. • • • 
Ju son testament. Et el.le a eu alars tlono. ; Adjonctions aux conttn-
lïmpreHion Qttelle n'avait pas donné f .eS exportations et la COn- gents re' ServéS !XII" )a 
foute a fortune. 

Un peu p]U& ta.rd, la nuit tout à fait son1mation intérieure France aux produits turcs 
:11oirc, elle cat •ortie. E11e n'a pu été 
!<Mn ; Quelques maioons plus be.o. EJle de fabacs Le gouvemement &ança.. v>ent d'ac 
a fermé eJ:Jc-rnême la porte que Du • Ua e01'1Cl.et Me a.djanctions '!!Jui:vantes eux 
clou, surpris de la vo~r chez lui, la»- e.x,ipdortations de tabace ee ma:n~ r:ontimitcn,ts l'é»ervée aux prodt.Uta twct 

• '-~ 1llennen1 """ les limitee de ce le de, durant le nrem.- n'--~e de 19•1.. : 
sait ouverte. v.n.c. aeconde. die a resta.rdé ... z11lnée dernière. ... """' .u_...,,..,. ~v 
ce malheureux oi laid, si laid. et pua S"l . . ' 1. - Noix déc0Ttiquée9. 87 qu·ni..ux 
elle a fermé les yeux. Et elle a ouvert d. ".Y 

1
1:' pas_ d aUf(menLation, cela 2. - Noi.J< non-décortiQUi.ea 22 ~uintaux 

on manteau ..• 
... Au matin, ayant fait à ce 
chulté de la plus belle nuit 
QU un homme l>l1198C avoi.r 
tuée. 

pana }a 
d'a.mour 

elle s'est 

e&t ~ a accro1Mement 1Par clivera 3, _ Œ:uf~ 25 quintaux. 
tpaya etTan~e.-s, des tarif11 douaniers. 

Par cont.-e, Ja consommation in-té­
"Îe..ire est en rprogriessÎon de un million 
d~ kilos comparativeinent à r ann~,. pré--! 
cedentt:. 

l...es devises lihres reçues· 
d'Analeterre 

b 

Bonne - et je vais oser dire que c 'é· 
tait son vîc.c~ Une ve11tu que l'on p1"8ti· 
que tirO'P, c"est un vice. ELie montn1it 
aux tot1ffrances une 'Pitié qw ne ~·ar .. 
1rêtaj.t pas au1 dûens cnants et aux 
chats maigres. Elle donnmt beaucoup 
an&111 c'étajt la m.oind:re de ses chaTités. 
E.lle avait l'.i.n1iéniooité d.u don. Com­
me on enveloppe d'un morceau de pa· 
ipier )a .p.èce que l'on jeMe aux chan­
itf'Ull'W df'JI: cours. elle enveloppatt tou· 
iou1'9 d'un mOYCea.U de 90n coeur l'of~ 
fr•nde Q'U, elle faisait aux malheureux Ir_...,._---------,- .. 
Quand elle av.ançait &a ma.in VCTS un AJ 1 C 
ipauvre diable. ~ n'y voyait i•rmai• une ez au iné CH /C 

Ce-tte T"lornaot"ession est Pair décret m1n.i.stéri61, les n~ociants 
~ -~· de 20 ?Our Qui expédi<.nt des maorchandisee "" An· 

cent pour les cW.aTetl..... c Y · 
d 

.,... ....._,. l"O'lce > scl~lerre ne pe1J1vent vencl1e qu'à la Balfl 
ans les IJ3QU<"ts desquel 'l d 

b 
' Y a ee que Cenbraùe de la Ré)><lb!ique les de-

on• de primes. . 1., .. 1 . 

1 b 
. Vitaes 1urrs qu t :t .-eço1vcnt1 en ~our. 

Jes 01ssom; spiritueuses Ad. d. t" t t 
1m in !Pleine, si pleine qu'elle fût : H V 

'Voyait une main tend.uc. 
ou pou1• 

On en trouve en sachets 
de 2 comprimés et en 
tubes de 20 comprimés. 
Veillez à ce qu'elle porte 
le signe de lauthenticité 
ffi sur l'emballage el sur 

le comprimé! 

El~ habitait aux environ• de Pam 
vne jolie maison dans une d.e ces f)eti· 
te& agglomératK>ns qui ne sont p)ua tout 
à fau un viUage et qui ne sont paa en­
coTe une ville. Alors maternité, dispen· 
saore, hoOJ)Ï<:e des ~la.-d•, c.ai•se des 
-écolei... De quoi occuper une bonté 1 
Tou• lee m<'n<Üants, y compru les ad­
ministratif,,_ connaissaient u porte. Elle 
ff\1&aÎt mi-eux ~ elle caressait Ica enfants 
ba1tue et elk aouriait aux femmes lai· 
de.a. Je ne voue 11aC0nte 'P'A't un conte 
.de fées : je ne VOUi8 d:·rai donc pa.s que 
1t-0ut le paya .l'airna.i.t. H.élas. 1 qui !'lème 1~ 
bien ne récolte pa• 'la recormaillaUlce. 
Les moins méc.hantis de ees obHgét d.i· 

20 
vou• verrez 

. l' . JU 1ca tons, ven es e 
turques a etranger achats des départements --..... -------------------

Le.. exporlatio"" d<:S ~ opi- off''1c1·e1s M 0 u V E M E NT M A F") 1 T 1 M E fred Astaire l Gln2er Ro22ers 
dana: 

Le 11lus beau film <I•• l'a1111ee 

Le produit national 
eaient : 4: Elle :peut bien faire ça 1 Elle L'autre jour, en c.a.ueant avec un mar~ 
en a les movens f • • • > ; les autres inven hrteT, je lui fie ;iieinaTQuer la cherté du 
taient. pour expliquer tant de bon~. les pnx quJI me réola.ma•t pour un petit 
alsoll'S les p1ua vilaines. Tel est notre trava1) que je Jui eornma.ndaM. 

oPauvre monde imparfait. - Que voulez-vous, me dit-il. le 
•.• Ct-pendant, elle se sentait souffrante, marbre eat cher. Le négociant nowt 4e 
eon beau corps perdait de a& plénitu- vend à Wl prix élevé et cela noua cm· 
de Elle fit venir le médecin. ll l' •xa- pêche de nous dédommaRer de nos 
mi~a. Tevint, Tevint .9011vent. Un iour, peines. 
Il la re99llr8 : c'est à !partir de ce jou.r- Alon que, dane ,}e tem,ps, noua ache .. 
là qu'elle dev?nt inquiète. Un malade toon le ma•bre omJ>Orté de l'ltalie à 
eet au.C mala.i8é à ra.urer qu'un ja • tant d~ liwea turques. ceikri de pyoduc. 
loox : iau rnoindTe regard qu.i fuit, au tion n.a.t.ion.aLe nous irevient. je ne NJa 
rno1ndre ci!l~ment de.a yeux. à la mojn. plus à combien de fois plus cher. > 
dTe indécision de la bouche, la cirainte Donc, le mMbre qui vient de l'Italie 
devient un soupç.on et le soupçon une juequ'.ici, mprèe avoiT payé le droit UMJ~I 
certitude. de .douane, peut être vendu moins cher 

Certain oir... Oh 1 le• plia petit• que celui de production nationale ? Si 
détails de cette minute sont reti!~ den• l'on r.c trouve Plus de ma.Tbre it-aliC'Jl 
eon e.prlt 1. •• elle eéta.it apipr~h~e dane le pay~ œ n'est pas p.aa"Oe que le' 
de la. fenêtre, el.le l'avait entreba?llee inôtre lui fait la concunence, maà payce: 
CAT le pa;rfwn des premiers lil~s corn· que )es droite douaniers &ant très éle· 
rne~eie à monter du ja«lin ... 1 horlo«e vés. 
du village venait de •onnn 111ÎX grand• .O.. eut admettre que beaucoup d'111-
coup1 tranQu1lles ... deux gammed .e: ticle• QUÎ nom vieninant de I'étranga-, 
J>o\11"euiv11if')Jlt en criant." Doo1ou es- e ven<lent moins ,heT que caix fabri· 
cendait la rue •.• Duel~. c'C9l un ;J"' .. quée: chez noua. 
Plo)"é de manie qui h.abite un peu. ~ En effet, la production eat difficile, 
ba· un ~uv:re homme sana âile (•l na • .... _.. 1 d el <;OllIUlllC nou n avons (l)a.I Wl.e m~· 
PoUTtant ""11• doute, ·pas P ~· e qua· thode rationnelle de travail dans lea 
·rante ans) et laid 1 ma,. ja,d ,1 corn • 
me lee oept ,- .!-Lés capitaux 1 d une lai: matières où j} Y a die la djversite, ce .. 
,d . ~~hie . un nez QUJ ~ nous permet dï.gnorer la con • 
;urr tnste, '.m".l' de b · d- o•e.iUea 1:ur11ence. 

n en finit pa• tom .,., ~ ' 
décotJées et à la ouite d'ande:nne• con· Moù que dire du ma.Thre 1 ... 

' 1a • be t«· Son .e"bra.ction n'est pas comp}âquéc. 
Vulaions, le 'regard tordu, , 1:"111 • Hé L'ouvrier travaille dana 'a c~-''--e 
due ••• C'Clll: au moment J71'CCIS ou - ;i ..-.ua 

l lh 
e.vec un 1pour l'extreire, et a,..,....ès qu'-.m __ .. ,_ 

ène JICD'Mdüt ce ma eur.eux d' d Y' - .. ~ ,.. li t tt dui a on:né une Eanne, il eat ex• 
coeur plein de pitiié QU e e en ~n péd;é. au marehé. 
'P8tle.r au-dee><>us d'elle, dans le Jar - S'il V a lin ~odw.'t qw" 1Pe'~ f---
din. La femme de chambre et k JaJ'• ~· ~· -~ 

d 
~ L--b dJ la concuNcnce avec celui de I' étren-. 

dinier. Et la femme e """'" re • b 1 •·· c'est ien e merlp>e. 
aait : E 1· • -J'ai .entendu les deux médcc:ina n Otat. chez nou.a. ou les •· 

el! laiTU sont élevé.a, ou le. fra;• de ~~·-
<lU1Lnd ile diocutaient ent<e eux : e a - ua·-
iun cancer à l'estomac... .port le .ont au•i à un degré jnimagi .. 

Hélène eut un brueque sursaut. une nable, ou les capita1istes veulent lTol> 

bnttQue .ueur wlacée... Duel"" am­
veit devant la mall<>n : il l'aperçut d<or 
rière .., vitre. }.a salua. EJle sonR<l> · 

~ afit n m. 

- Il ne .!1&.Ît pae qu'jl nllue- un~ mor· .. 

te, .. 
... Un eancer ... C'est-à-d0re combien de 
rno .. à vivre ? Six ? dix ? moins ? 
A l'aube d'une nuit ...,,. &ammeil • 
résolut>on était prÏoe : ne 'PM' agon;..,.' 
Pui.qu'il fallait finir. finir tout de •uite. 
iEt ça, c'e.t bien facile ; quelques corn· 
1Prirn.és dan• un verre d eau, et pws un 
!Peu de cour~e... (Elle était bonne, 
lll>ais elle n'étmt - J>ieuae). 

Et maintenant, voici ce qu'elle a l'ait. 
Elle a fait l"inventaire .de oa fortune 

.d'abord, et elle a pria des dispooitione 

De cet torrue hypothèaes., ie ne -.ia 
~ut!lle eat la •plue .exacte. Maïa n'im .. 
iporte laquetle eat anormale et il v a 
)it!u d'y remédier. 

r\oua voulons en venir à ceci : ll ne 
faut pae que ·Ja protection du gouveane­
m.ent permette, à certaJ11s, de Téalieer 
des b.;néf,.,.,, illicites. 

En effet, cette protection est dOll­
née dans l'intérêt do tout le ipays. 

On ne l)>eut donc ~ qu.e CC3:• 

..,m.., en abusant de ce gand bienfai , 
ee permettent d'obliger le public à OUI>· 
iportt't' les conséquences de ~ vie chè· 
re. 

AKSAMCI . 

ritueu~es fabriquées paz le mon01POlc, 9\ 
se <l~vclowcnt, vu leur bonne qualité. L'administration des P. T. T. met en 

Le vermouth turc est, ~r exem~le, L l Q y D Î R 1 f S Î ( N Q ~ ~ 11d rudication, le 3 1 de ce mois, la 1 
I' égAl du même an1cle iJtalien. Quant a.ux -ea l•~-- faites fourmture, POUr Ltqa. 85. 364, de ài- llttlnla, :\l<'rkt•/ l\ihllllt hau, Tt'!. '14870-7-8-U 

_ _...._.... vers objets désignés dans un ca:h.it"r dee 
avec dee fruits. ceux-ci leUIT donn.ant h D F P A R T S 

f 
C 3ft':ge QU~ ron peut Se ~ mo~ 

un par um, les étrangen les aipprécienl vennEint 200 'P'iaetree. à l'Economat. > HOLSl<:~A. pur~iru eomedi 28 Afars a\ 17 IJ_ pour SRloniquo, M6&elin, Sniyrne, '" l'i.-ée, 
beaucoui:>. • 4 4 f alras, Brind1s1, \enlee et 'rricltA 

Mf':HANO partira lundi 2 Avril à li li. pour l'ln~e. l'atraa, Naples, \la.- eille, et 
Uênea. Quelles sont les raisons de 

la hausse des prix des 
huile,· d'olives ? 

Lee ·in8pcctC!ll.l.n. de la Bo.ureie re 
ch"chent Ica motifs •pou'T Je.que-la Il 
y a ha~ eonetanle 8UI" ~e.s huiiJ.e. d*o .. 
lives. 

On ne peu.t rp.a.e Mlppoaeor qu'elle pro· 
vient de la dlmimition du stock. puia .. 
que. au count de la eeme.ine demiè.-.e, 
il \ a eu, de l'Anatolle, un amvage 
de 20 tonnes. 

Le négociants a: tribuent cette haus­
se au fait qu.c -pa:s mal d'oliviers ont été 
isaccagée par la .tempête, ce qui fait 
1prévoir une diminution de la Técolte 
IPr°';halnc, d'où h&Ul911C dea l)rix. 

Néanm<>ins. ]c.s inspecteuTs continuent 
!e1Ur enQuête. 

Ils .ae eont adcressée aux endroit~ où 
ce-s dommag.e.1 sont ignaléa pour en 
!év.,luer j'Un~ 

Ce• demiero jours, k prix de !'hui]., 
d'olives ttt monté jimqu'à 66 ip'.e.s • 
otres. 

Le nie ure édictées pour 
la préservation de la 

volaille 
l 'ne communleallou d1,s gotner­

nrmenls Slrleu et palestinien 
Le. gouverne.mente syrien et 'P&1~ 

11inien ont J.nformé 1I1-0l!re gOtwa"llement 
des conditioru1 .à ob.erver pa.r n-M .,o,. 
Roci.a.nta, qui exportent de la volaille 
d«f\."11 C-CS paya. 

A l' a.ww de l'expédition, ile doivent 
~rodu:ire : 

1. - Un Qertif>ca1 .,,-.,. le 
négociant à faire oette exipédition ~ 

2. - Une a~on que, trc>H mois 
\il vant J' e-rp.éditiion, il n'y a"Vait aucune 
m laè11t dAnO Il' endroit d' orilfine de -la 
vola.olle eJOJ>ortée: 

J. - Un ~ertificat attestant qu.e la 
vtsit~ vétérinaire a été paseée eu lieu 
d' emboazqU<'mC'J>t, cmtifu:M devant Ôb'e 
ntifil ')>li.Y le consulat an~ le plUd 
iproche .. 

Le_• deux ous&te lr<>UV'9rnements ayant 
.pr~s cea ~ pen- euitc d-ee épidé .. 
an1e-c .constatées parmi 1notJr.e volaille:, 
la municipe.lité d'letmbul a doniné or• 
dtc à aee agents de renforcer lf': con· 
lrôle dea 'l>O'Ulaille:rs, 

li eot. en """'*5quence ~°"""'"ent 
défendu de Jeter cl.ana ka rues la vo• ! 
la11le •Y"llt arevé d ...nt.. de mal.a· 
dlteo. On dort la remettre aux bouturs. 

Il - interdit àe iu- ""' la-té. 
dans les rues, la volaille. 

De plus, la ~ipoal<h' f d.ietri-
hue1 aux élewun d.. volUlle. un m,a,. 

nue! indiquoa.nt le moyen de lee préoea--

L.. direction die !' c Akay > met en 
vente, le 6 evrll 19 36, les bateaux 
Buyiikada, Y akacik, lbsan, Fenerbabçe, 
"'n<"Téa à PaMbahçe et à ·loa Come d'Or, 

••• 
L. direction de l'lmpor:imerie d .. !'E­

t m~t en adjudicd.tÎ0'11, l-t- 14 du moù• 
\flTOChl:\in,.. la fourn.itlltt' de 900 mètr~ 
àe 1.80 de !&rgcUr, d'<-toffes en satin, 
POUT car-tes. 

~eur âge 
J'ai •pœé lia question sui- à Ulle 

v.~tne <!<> remomœ lcllt:rŒs, nyant 
,cya~, a.clminlstré d'8 aœoctatlons, don­
:é del conférences, 00rlt dlCls J.lVTeS • 

- Les remmœ doivent.-<'llleo;, ow! ou non, 
c.icher leur âge ? 

J'ai 'l'CC'l!eilll. dix - neuf •oui> et \ID 

" non >. 
Jl leUll' 

tlan. 
ques-

Le& hommes doivent-lil.9 <lelrn!l!lder 
kllll' lltre aux femmee ? 

Cette tols, ce fut non à l'lmaJnillnlté d.œ 
vdx 1 

Un '!>Oète renommé a dit : 
• Quatre remmee ne J><'\lV\-'Olt s'en­

œn.dre <pour avoir la même Idée sur n'lm· 
JllOl'OO queJ'le "li-Ion. Deux rem.mœ 'P"t>­
v,•nt, cependeait, ftlallœr cet aœonl, pouir­
vu qu '.Il ny adt Jl08 plous de dll'IJlC. • 

Je ne sulos 'PU du itotJt œ oet. avls. La 
,r.~ der; preuves, c'Œt. cptiUl!e Wig. 
tll!l~ de femmŒ om. exprimé, tootœ, le 
u1Ê'mc avis, et dllla1'i des tenns ldeniJQ""5: 
lll femme <kilt "8cl>elr sœi Aae et. 1 .. hom­
rnœ ne dot-.t pas le tut danrulder 1 

1l me >emble d'&meunJ que le soul J)Oàlt 
wr i<)qW>J J.œ r"""""" s-rt. est œ­
lu! qui nous oeouope, qt"6I que 8Cl!ent les 
dltrénmcls qut, par 8'lJetll$, inlluen.t lltlr 

loc: relatioilll. 
H . F. 

(De l'cAk , 

AS~!HIA ptutlrn '11HTrarll 1 A\·ril à 
~ulina, <lnlnt z, Brailn. 

li 11. pour Rout_p.a, \'uruH, Couata.ntitt. 

Ml<:HARO partira Jeudi ~ AYril 1\ 1 j li. 
et OAnea. 

pour le Pir~e. J'atrut1 .Naplea, Mnrseille, 

CAl,DKA pnrlirn .leurli ~~Avril 17 li , 0 ., Ca. JI ~ J • y I' s · .. \ • 11, -~u on1q11e oie, Je l'ir~•·· 
aira11, "'pntl-Qunritntn, Brl11cilsl, A11coua1, \ •nille et. Triuate. ' 
Le pll11uflhot po8C.8 CELIO putirtt )tHi(Ji :! \, r1·t à '"' to. 1 Pl ~ B ...., pr6c111 pour 

e r.,e, rlndlal, Venlae et Trieste. Le bateau Galata. p11rtira •iea quais de 

-·-·-· :"l"\'h•e C'on1l1tnd aven lea luxu.-ux 1•••i11ehot• des s.·,,01''t'a ~ r 1 • • tTAJ.IA et <.:O~Ul.ICH 
... uu \or allonH ou ?f'li-1.-d11 Jiour Il' 1jUel11 ln 0 · ,udile. nqiagrue ne peul l•llS être tenue re~ 11uu· 

, J.a Conll'llf{lde :1011\rf' dt111 t.illtHs di10< lit po 11 r lou1t hi1:1 J•Ort• du I\' 
d An16rlque, pour l .:\uatrtthe, (i\ r\ou\ l'ile Zdlan·h1 et /' ,•xt .- U 1 r1I, ~1.111 et Cc ut.-• 

la C · d'I' 1 1 4 ruine· r tJUt. 
· .on1pagn1e o '"ra 'es 1lllett ruixt_,8 puu.- Je laru 

l'ftris et lMlanbul-1.ond.-t's. Elle d6Ji\ T1;t 11 ,18111 Io• hillult!I 11~
11~~ llH\r~! 1111A tt'rru,trt·. l1tnubul 

Le l'Jrt\e, Atbène1, Hrin1ihti. a.-u .• Apre~110 ltllhitnu pour 

J'our touH roneeigne111ent11 t1'tulr1H11H!I" i\ l'Al•"rll·e U~nér .. ,u il 1 1 . 1 ·1 1 HU tl 1 • • · " ' ... 11 • 11 ' 1 r .,11t111n Mer ksi 
l n1 lan, Ualata, l"I. 4477~ 1\t à Hno B11r1h1u ·I~ /'~l"H., Ut.l'Ktll-:">iiru'v, l'JI 41~7Q 

FRATELLI SPERCO 
Unnis de Galata Ciuili Hiblim llau tl:>-ll7 '1'('li•11h. 

Dé11art~ 11011r \ np1·m·s J Co1111monll's 

AnverR, Hotll•rtlam, Amsler· 
dam, llnrnbmorg, ports <lu Hhi11 

Bourgaz, \.~ arna, Co11s1 antza 

,. 

" lfrr111t11 ,, 

" Jf,.rc11/es » 

" lia11vme1/e1 » 
" (~~rrs ,. 

l.oml'agpie lt4.•}llle 
!\" erlauJaiec' Je 

;\avla-a1iou à \ 'I'· 

" 

t\li•JIOU \' USèll 
lürJ11ha 

l>l\lt·~ 
(uul lm1 N•u) 
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SIÈGE SOCIAL ET DIRECTION CENTRALE À ROME 



.. BEYOCLU SAMEDI, 28 MARS t• 1""' 

LEITRE D'IT AUE 

L'activité économique en 
Afrique Orientale LA PRESSE TURllUE DE CE MATIN

1 
L' l t j tout comme aux premiers jours de la -·~ 

l 1&ubergins Les cultuTc.o qui aug- 1es h'ouipes 'PO'UI' 'U!l1Îr à 1ewr baoe les 
mentent peu à peu a'Utour dea campe- tC"rIÎtoires OCC\U>és ; ces Toutee ne '9CUlt 1 
m.ents militaires aiident des agricu]teu'J'.S)tpas seulement tracées en vue de néces: LA 
indigène.." à s'orienter 9Ulr 1es méthod.~ 1 e:ités stratégiques, !lnaJs on con.aidéma.- ; 
de valorisation agraUe qui peuvent ut.i· I b~n aussi. de leur utilisaibion powr d.es 
iement êtire employées pour augmentCT buts de paix. Le ip:ro.gra.mmc d.ea eons- J M 1936 
et amél.Oll'er La. qualité de leuT produc- itnJctions est T'égulièrement iexécuté : Stanbul 27 ars 

exemp e que nOUS at en- lutte pour l'indépendance. Toute la na- (De notre COlftlPOl\dant particuli«) ti.on. on P'!'évoit la dW'ée de chaque tTavail, (Cours ~-;;f'ficicls) 
Hechcrchcs minières et la date de 90I1 'lltilisa.tion 'Pll'Cmière. CHEQUES dons de la S. D. N. lion formera un bloc uni autour du Rome, maino. _ Les territoires ocou­

grand Chef Ataturk et marchera sous ses pés pa1 l'Italie en Afrique Orientale, 
orclres dans la voie de la victoire .•. " subissent. paT degrés, une tNmsfonna-

el co11,,11·ucUons routières On a déjà décidé. pa:r exern'Ple, qu'au Ouverlure c1111urf 

PMl.an.t de 1a. remihtariai.tion du 
Rhin et de notre désir lég1t.ime de for­
tif.ier lm Détroits, la porte de noWe 
chome>. M. A. DavC'l' éctit dans I.e 
Cumburiyet et La République : 

cOn l•ouve que l'Allema.gne a mal 
lait. V o:ici que )a Turquie agit bien et 
.sans réoccuper rnilibairernent la ZOl'le 
neutre des Détro:ii.., elle demande l'a­
bolition du régime u.tuel. E.1le pousse 
même la délic.a.tea9C jw.tqu"à ~.'abstenir 
<le donner à sa demande un caractère 
d'UTgence à W1 moment où l'Euroipe 
traverse une ipér .. od.e de crise. Elle se 
contente aeuJ.ement èe faire eavoir qu' -
elle ne Tenon.ce point à aes anciennes 
trevendica t.iona.. 

Si ceux qui ont blâmé l'action de 
l' AJJemagnc .ont vraiment sincères dans 
leur.a déclaratio1111, iils doivent appré -
ciet la con.duit.: 0<mrecte et noble de la 
T mquie. Il ne su.ffit cependant pas de 
la féliciter d'une manière -platonique. 
Il faut répond~e à ion respect µour les 
traités en M.rPPTânant, d'un commun ac· 
cotd, !~ dauoes du traité des Détroits 
qui ttndent difficile et même !Tn!possi 
b·le l'accompliuem.ent de &on devoir a .. 
fin d'auurer la .éou.rité de son territoi-
tre.> 

L'entr'acte comn1ence 

Al>Tè9 avoir achevé la demière 1 tion complète. L'outillage civil e'y cl.é-
~hrase de son disco.ure:, devant le mo- veloppc, et une mise en valeur éeono­
·nument de la Vic.toiTe à AfyonkaTahi- nuque est déjà a.cco~e aiprès i'occ.u ... 
ear, M. lsmet fnOnü a demamdé à la paLon, dans l' eapaoe de quelq~• se... 
nation: 

- Le ferez-vous ? Répondez 1 ... 
Quelle que soit la. ipaTtie de la 

T urqUJe, où pareille question serait po­
sée, et la 'Personne qui la poserait, après 
un c oui 1 » swrgi du fcmd du coelJIT, 
iavec une joie iplus p:rofonde on.coTe, on 

épondr.ait ausisitôt : 
Mais y a-t-;) personne qui ~n 

doute } 
\1. 1"111et lnonü 1e aiit. Et après a­

voir reçu celle rêl>-Onse, H TefPl'end aus­
flitôt : 

- Laissez-1noi vous répondre à mon 
tCJur : n<>us vaincrons certainement en fa­
ce de nouveaux dangers. 

Cat. Il y a, en Turqu.jc ,des rrùllion! 
de coeUtTS qui, depui., des année1', ne 
baL1"nt QU-C de oette foi. Autant nous 
$avon'9 cela. autardt il ot!sl aÏ.gn1fica~f 
de Je faire savon au monde entier. 1t\J!r­

out en ce moment où, d.e toutes -paTts. 

main es. 
Le commerce indigène 

Voilà en quoi. consiste le changement 
amené ~à, bas par les QPéraitions mili­
tairei. qui s'y déploif!!Il!t : 

Les autorités italiC'mlea dé~ 
s;rcnt que 1les terres conquises pui.ssent 
Jmméd.i.att.ment développer leur activi· 
té 1µiroduclive au rythme nor.mal .et pa­
cifique de leur eU.tence habiit.ueile. 

IJJN>oehain mois de marrs. la if<>Ube Adi- 1.ondre• ~22.- 622--·-r - - .. ech--~ \_ - ..... : ... .;:....-, ont a .. .....,;; U• ,,., .....,. =~ .. ~u-- - J<Ta.t-Maka.llè sera achevée. Vo:i-là a,. o.w.~·-
été stimulées 'PélT les autonités ita•Hen- New·York 0.79.68.-
nes. Dans le T;~.;, des tecluùciens ita- meilleure ,pteuve de la OOintinuité d'un Puri• 12.00.- 12.~·:::; 

-- Pl'<>gra.mme quoi n'admet pas de ~ Milan o 03 "" tO.vo.r' 
hens a.ccompliasent des investigations d' ·-ët· . 1 · .c.u 4 10.l~ 
f ~ - · l ~· Bruxelle1 4.7020 

a Ill ""' 'POUV<>iT P'l'éciser etl p09Sibili- Les ouvriers qui travaillent en Abi- Athènes 83.76 61 8117Alli 
tés TéeJJee de ces territoires. Les Te • que Orientale atteignent le chiffre de Genè\'e ~ . .i.~.iS 
cheTches accomplies som déjà rerruuqua- 45.291 ; on peut leur "'-Îout<rr ceux au Sofia a!:~·:~ a.i.Bl.17 
,bJes ; d!les 9"1'Viront à ocrie.nter l'ac,ti- nombre de 6.816 qui y ont travailil.é Amsterdam 1.17.0I\ 1 · 17·~ 
'Vlité future dan.o ce do:maine. ien 19 35 et qu'on a a'apatrié au terme Prague 9 t 31 111.~l.BI 

Un autirc a.9PCCt ùnpOTtamJt du mouve- .de lell4' contrat. En outre, 1.e .conse.id d.es \ïenne l .2 . 4.~ij.91 
nient économique qui se déploie dans 'ministres dtU 30 janv.ier dernier vient A1adrid 4.23.97 t>.ff2.l8 
~"' nouvelles terres ita•liCl'lnes .de ]' Afri- 6.81.&l "" 

1d'armoncer un nouveau départ de 50
1 

Berlin l.ti7 92 l.vu·-
que Orientale est ir~pTésenté pa:r la mille O'Uvricn, deabnés eux ausai à des \'arsovie 4.22.- 4.:ll·-
construct:Î<>n de:s routes. Les nouvelles d 62 26 
iroutes et SUTtout celles entre MakaUe' travaux e :paix en même •temps qu'à 1 Budapest 4.tr2.2S 4. 

d.,. travaux de guerre. 1 Bucerosl 1œ,i,2 5, 1<18.D2-til et A.Ioua n'ont pas seulement une !J)il'I 
!fonction militaire, mais sont destinées Les co1~1m1,,,,arials Ci\i!S ~elgrade °:1.80'.87 8~:76·~ là. avoir les con.séquences les p;lus favo- On pou1ivo1t aJU.X. nouveaux. besoins okohama 2.76.0:!0 , 88 
'.iables 9ll:r la vie économiique des -région.s qui .&lll1tJ.5Sent par lia OTéaition des oorn-1 SiockhoJin ô.11.83 a,Jl. 

ocou?ées. Les di.ff<.rentes vilJes ne jouis missariats civils, qui 90Ilt metitués da.n.s Ut..:\ ISES (\'cules) 
sè:Ôemt 'PB9, autrefois, de ces i.n~a - des centres les ,p1~ i:miPOO"ttants des .-pays 1 Aohai \'en'e 
tiocns réeoi.pyoque.a moyeruruaJlit ]CSQuelles OCCl..Q>és. ! l.ondre11 618.- 6:.'tJ.-
une économie .se développe et s'affirm.e, Les autorirés .. 1ta.1iennes ne . 'P~~ New· York ti6.- t26--
1Pr:ivées comme elles étaient de toute ·pé:.a seulement a assurer aux .md1genes Paria Jtt4. _ 167.-
~mmuinioatJOtll cntire dies. Les routes te qui est néce8"8.ire à la sécurité et à t Milan 160.- 15-lt.-
créent, pe.rr contre, des 1'aiS011s et des mo- la tra.nqru:ilhté des Tég:ions soum.iaea, ma.is Hruxullett 80.- ts&-
yens d'échange qui J>romettent les plus elles surveillent aussi les 8C11"Vices ci-1 Atliènos 2'1. t4.-
.g.randes 'P08Sibilités aux tenitoircs et vHs et le foncbionnemein1t des ac:t~vitié& 

1 

Oenbve 810.- 8Jô.-
ia.ux populati.oras. CeUes qui viennent économique&'. c·est à quoi vie.e l'oJ'lR'a ... : Sotta 22.- 24--
,d.être constru.i:Lea en trois mOÎ:i envj • nisa.tion ad.rnnri91trative basée surr un svs-\ Ainsterd.i.ni t:ll.- 88.-
ron, sont une fPUÎaeantc Té.al:iœ.it.on de Ja ti-me de ramifications très complexes. Prague OO.- ye,.-

·parviennent des cris d'a:lanne. Le de­
voir humanitaire des .pacifistes, qui est 
de cC"mmenter l'aversion 'POUT la guer~ie. 
d'inviter à la sincérité et au .calme ceux 
Qui veulent CJCP:loiter le sentiment du 

M. Von Ribbenbiop est Tentré à Ber- angor, ne saurait être oon ·dé-ré com­
Jin. Il retournera peut-être ma.Tdi à Lon <Jn~ un effort inutile. La guerre est dc­
drea. porte.u-r de nouvelles proposition"". venue une de ces choses habituelles 
fi est douteux, toutefoos, estime M. Etem dont on s'attend à l'rouveor la 
lzzet Benice, dan.a le Zam.an, que ces nouvel1e dans la co'lonne de dernière 
1PTopositions f4$9C'Ilt tout de .Wte l'ob- heure des journaux. Mais une nou·velle 
jet de négociaitions i probablement se ~uene renconl'rera une telle révo]:te 
contentera .. t-on de &e 1ivrer à ce PTO?Os 'des nations. que ceux qui Ja prépaire .. 
à des échanges de vues 'Privés. .raient se noieraient dans les flots de 

cLea FTançais sont eurtout absorbée sa·ng qu'elle entra.Înerait. 

Le c.ommerce, en effet, m.al'Che d"un 
pas sûr ; aUJ)&ravan.t Jes pillages. lies 
tri.buts, 1' atbitraiTIC de tout gencre aux­
quels étaient soumis Je t:traf.ic dans cee 
1égÏ.ons, ont toujQll..llr9. em.pêché son ac­
croissement n<>r.mal. Dans la ville d'A­
doua, par c.:xempde, .sm lea Tives du Mai 
11-\asC'll, 'l>Il mairché a lieu le samedi. T O<JS 

iles produits de La. région aont lan:· 
;;(ement représentés. Les ventes: 8 effec­
tuent avec régularité. Les lta.liena paient 
J.es p1od.uits ~nodigènes qlll.Î, juaqu'~ci, 
étaient pour la pJ,.poart confisqués. C'est 
la monnaie jtalienne qui est la monnaie 
courante, et elle in~irre tou.t le cTédi..t 
possible, tan-di,, que Je gOU1Vornemcnt 

d'Addis-Abeba n'est i-amais ;parvenu à 
imposer aucune vai1eur à sa devise die 
aorte que dan.o les dilféremitea région-. 
•eul le thaler ck Marie-Thérèse est ac­
c~té. 

Le &rafle des caru vanes 

Le trafic des caira.vanes va aon trun. 
Le commerce éthiopien, toujouTS dis­
iproiportionné aux possibilités et aux né­
ceMités' de la vie loca1e, .a'amm.e '61\l fur 
~t à mesure dans les territoines occu­
?és. Chaque jouT, des v.Iles d' Ad°""'" 

c.iv:il;!G ion italienne. LI faut signaler Iïm Les comrrll•ariiats ont au'9Si. en effet, i Vienne 22.- ~··--
·poTtance des travaux de ia 1"0Ute Soko- IQ tâche d.e coordonner 1les entrepri- 4 Madrid 16.- 17.-
ton·Adigrat d' uine lon~eur de 40 km. 1Se• éconolll..lquc. looa'les et de favOll'"ÏseT 1 Herlin 29.- frl.-
et d

0

une suirfacc tramsitable de 6 mdt'J'!Ce ~eut épanouissement. '\'ar~ovie 22.- 24'--
de la'TgeUT, aussi bien que leai travaux La vaJ.arisation économ.iQUJC des nou-1 Hudapl'Bl W.- 23.-
de transformatiocn de la piste Ma,,reb- ve.lles terires italiennes en Afuique Orien Bucarest 1 l.- ta .... · 
Adoua-Axoum. tal, ai brillamment commenoée, cet !a Bolgrade 61.- 52 
Quelques chl!lress"ur les OllVl'Ï!'rsl'rr....tlleu"'.° preuve des fmalitée que I'ac- Yokohama 33 86.-

tion ltalienne se propose. Mos:cuu -.- ---
Des m.ill.i=s de travailleur"' suivent J ~Stockholm 31.- 8'l.-

1><17 l' 8'PIP'l'OChe de la campagne élecro - Quoique le peupl~ turc soit dans let> 
Tale ; à ce pOOnt de vue, ils -ne veulent 1.angs de ceux qui ne vou1ent pas la 
guère ac pTéoccuper de .pr01p0sitions al- ~uerre, il vien·l en tête de ceux oui sa-
1.emandes. ent faire la guerre. 

L'A1Jeanagne a'tl.S& procède demain à C'est quand Je 1pacifi!'l?Tle, la volonté 
de9 élec.ti<>M· Le 'P"UPle allemand dua nébranlable de défend<e la nation et 
a'.il a'Pprouve ou non l'attitude ado:pt.ée la foi en la victoire ae ~ront partout 
ipar Hitler dans la. question du Rh:in. I! irenforcés que Je degrré du danger com­
est abaoJum.ent h01'8 de doute que sa mencera à descendre à zéro. 
cépon.oe ecra <oui>. F. R ATAY. 

D'autre p.a.rt, on annonce qu4' les 
états-majars françai~ et angl.aU se Téu­
aûro.nrt daM huit ou dix jou.n rpcmr exa­
miner la L'tuation miliba.ire. 

..• StUvant les n.ouvelles Qui paTVÏen­
nent de diff<irentes 90\lrces, c'est peut.­
êt.re vers la mi-mai que rAllemagne 
viendra eu.tour du tapis vert avec de 
IJ'louvclles p.ropositions. On ne sau'!"a 
dire, dès à ~t. Quel sera. le déve­
loppement que .prendra jusqu'a1ors la 
&itua..~on ?OLtique européenne. 

Le rideau s'aba.i9"C, par e<m>é<iuent ; 
l'entr

0

aote commence f> 

~"'"' 
Examinant éga.lcment le confl:t lran­

co-a:loma.nd, dans sa revue des événe­
ments ipolltiques de la eell}ia.Îne, du Ku 
run. M. As'm Us constate que l'on a 
parfois l'impre.99Îon que la .guerTe sera. 

1' abo.ut:i:eement înév.i.able de la situa .. 
tion. T outcfois. quand on ex.amine les 
caira.ctèies généraux de la aituration, on 
se tend compte que l'Europe pO'IJJ'l'Ta 
q:>airvenir à établir, sans guerre, un nou· 
veau régime de :paix. 

d' Ax<>wn, d' Adigrat, de nombteuses ca­
rav.anes ;partent pour Adi Âbo et pouT 

le Chll-é. Les commerç.&nts de T zellemti, 
du Tzeghedé, de !'Asmara, du Beii:heme­
der, afflu<>nt eu:r le maTChé du T~é 
afjn de ~eT leurs pTOduits à l'ombre 
du d'J'&'Pea.u italien. Dans r .,_ce d'à 
peu près une semaine, au moiins 330 
ipcTmi<sa.ions d!e passage, en d.i.irec.tion de 
r Erythtée, OTut été accordées aux com­
merç.a:nts tÏgtréens. 

Les iuuova!lons eu malièrc 
11gric1Jle 

Les travaux artisans et a.gri-
l et agT.icoJes ont a'U98i ma1qué un ,.e -

tou'r d'a.;tivité. On salit que l'agrioultu­
.,.t: .fthi-Q'Pienne est rudimentaire et li­
m.tée. Les µosaibilités ck cuJ1w-e 90Ilt 
"J)our~ant très 111ombrewsos : le blé, le 

1 

mr. 1Ïa, l'orge, le taff, Ja dow-a etc ... , 
l>OWTaient avoir la 1plus La'l"ge cliffu..ion. 

1 
Lïta!ie a vouihu tout de suite encourn­
~er cos activiit.és agricole;s,. c.onsidéo_a'J"lt 
que par elles, on pa'l'VÎent à fixer à la 
terre des maaE.es ind.g~nes qui, a'IJbre­
ment, seraient ignoiri:cs par Je flux de 
~a civilisaition. Üa.'J"ls les territoÎires oc· 

1 

cupée, des cein.Liies agricoles surgissent. 
Dans le F eresi Mai, par exemple, on 

1 
euaye de.s -sema.iLles de céréal~. land .• 

, Q~ dans l'E.ntü.chio comme aussi dans 

<. .. Tant da F'!'anoe qu.. l'AJ.lemagne &e 

trouvent actueUemenl en état de va .. 
cance.5 pa.r}cmentûres et à la veille d'é· 
lections~ Pour cho:sir entre la ?Aix ou 
la guerre. lea deux gou·v~rnements de .. 
vront, d'abord. collllaltrc les volontés 
des électeuno ... > 

1

. les pa.ages d'Ad.gTat et de Makallè, on 
S occu:pe de nouveHe.s cultures de céréales 

1 

et de fruits. Une centaine de chanues 
viennent d' êtrie envoyées en EtythTée 
JPOUI être distribuée• aux agriculteurs 

--------~.,,..""!"--.,,,,,,,.=.,,.... ·1 lind.i.~ènes. On a même construit un nou-

BR EVET A CEDER """" modèle de chaJTrue dans le but de 
~1t.i.s.faire aux exigeances d-e la technl-

Les artid.,. de fond de I' cUlun 

Le discours d' Afyon 

p . . . "" ~ --· :· . 

• 

5.000 
LIVRES de PRIME 

A.u tirage de la loterie organisée pour 
les détenteurs de tirelires d'I:;; Bankasi et qui 
aura lieu par devant notaire Je ter Avril 
à Ankara. 

lot Premier 
Deuxièn1e lot 
10 lots à 1000 livres 
20 lots à 50 livres 

17 5 lots à 10 livres 

1000 livres 
250 

1000 
1000 
1750 

" 
" 
" 
" 

Les ptopr.iéta.D-e.a du brevet No. 1244 crue, en tena:nt compte, en même temt>S. 
ohrenu en T UTQuie en date du 14 mus de& carac.téri'9tiquea traditionnelles du 
19 31 et relatif à Cuat appMeiJ de sûre- 1tmvaJ ind;gène. Les dimensions, les 
té Pour manoeuVTc d'embarquement rpotd.s. le fonctionnement pa.Ttic.ulier de 
des munitions au moyen d'élévateurs à la chan\le ont été ébudiés 'PO'U'I' rend.ire 
J(odets.t, ~ésiren.t entrer en Telati.ons •aisés i~ systèm~s de ~avail emplo~ j 
avec les industr1ela du pays poU!T l ex .. pa1 ces populattons qw peuvent a11.M11 • 

à repartir 

1 ')r ooa.- g64.-
i\tecidiye -.- -.-
8.a.nk-not.e 2a8.- 234.-

FON [)S PUBLICS 

De1•11lers cours 
1IV 

1~ Ba11ka1i {au porteur) 9}IJ_ 
I~ Huukavi (non1iuald) .,, 

1 Régil• des tabaco ~,. 
Bumontl Ncktar i.i.1' 

1 

Société Doroos 
16

.IO 
Slrkotlheyriye :JI.Il 
Tran1wa,Ys 

1 
11-' Société Jes Quai• 'l~ 

Régie ~ 
Cho1nln de fer An. OO 0/0 au oon1pl.t1.Ut d-
l~he•ni11 de ter An 60 0/9 à •erme ~ 

Cimont• A.Jan ~ 
D•H• Turque 7,6 (1) a/o 
[) 7 2~ .. ette Turquo ,5 (1) a/t 41"': 

1 llbligatio1111 Auatolie (1) a/c ~f' 
1 Ob·igatlono Anatolie (1) a/t ~; 
.1 Tr~sor 'l'uro 5 °1

0 
".-... 

J Trésor Turc 2 •/0 :;; 

1 ~'ruani 
e r/>"' 

l :-l1va~-Erzeru1n gt. .... 
r En1prunt intérieur a/c 41~ 
1 

Hons de ll6préMentation a/c ,.
7

,ut' 

1 Bous de Hoprdaen,ation a/t 
Banque ('·~ueralede laH. T.63.25 

: Les Bourses étrangèreS 
J Clôture du 27 Mars 1936 
i HOlJllSE tic LONDHES iJ 

16 h. 47 (olclt. off.) 18 h. (spr?• ~~ 
New-York 4.91>12 4.91 
Paris 
Uerlin 
An1sterdttm 

76.01 
12.31 

7.2775 

l 
Bruxelles 21:1.~4 

:llilao 6Hi0 
Genève t6.1626 

j ALh~nes 62l. 

B0\ 1BSE lie 
Turc 7 112 1933 
Hanque Otton1ane 

;5.0I 

'~ :J.6 
1.zs11' 

:111236 
6J.rll 

[6.1~ 
6il· 

PARIS "" 
2f>."j !}'' 
3-il.-

Clôture du 27 Mars 
HOl'RSt; de NE'\V-\'Ofl" t6 

r.ondrea 4.947b 49' :i6 
Berlin 40 23 40 

" Si, malgré nos idéaux humanitaires. 
la patrie des Turc& ei.:t de nouveau en 
d~nger, noua consil!érons la défense de 
la patrie comme un devoir pour toute 
la nation, hommes, femmes et e11fants, 

ploitation de leur brevet, soit par li- ... consacrer à des oultures jgn~ PMI au total 5000 Ltqs. de prune 
cence. soit par vente en~èrc. , 1 el1.e 11 jusque-là. • 207 d 't t . d t' l' 

Pour plus amp]e11 Tcnsc1gnements, • a-1 On vo:it surgir <rapidemerut des jar - Il. parmi e en CUI s e ire 1 res. 
d·esser à Galata, Per~embe Pazu, As- 1 <Ïin& potageTs. et 'POU9Se'r dans le.. 
lan Han. Nos. 1-4, au 5ème étage. champs, les rpetit1-<pois, les hairicots, ,]es - ' .J' 

A moterdam 6Î OO f(..9'1 
Paria 6.6912 6.591:11' ·-Milan 7.\13 ) 

(Communiqué par (l'A" 

FEUILLETON DU BEYOCLU N° 70 - Je n'en eais rien 1 li iparaît que < - Ils •ont partis. fis-ie. Mais Ma- rait-il, à présent ? 
tout Je oPCT90llllel est b:eincié_ demoiselle dev'1't :riester, eille 1 D'un• voix hadlucintt, 

1 
- Qu'est-ce qu'il y a ) { c - Ecoute, mon bonhomme, me na : 
- Voilà 1 Quand je suio arnve à dit-il. Tout ça, c'est l'a.ffaire des pa- - Avez-vous pu oa.voir, 

J l'hôtel, à neuf heures. cc maJtin, le Pol"· trons, ça nous .i:e$Z'arde pas. Mo1, je ne avait au juste ? Son Excellence 
. fléchit u.n moment ; ipuis, _,. ~ 
il qa,..tiOl'lr è. mar.gCT, il pait son chapeau et r•• 

I cha dans .la direction de l'hôtel d.e 
ce qu' e1le tve:nu Mél!l'CCe.u. . ~ 

Il ne sava.it pa., ce qu'il alleit 

mon 
1 

ll:ÏeT m·a arppdé : 1 connais que 1a consigne : ne la.isser - Qwi } fit 

Chauf'eurl <_ - .. 11!utile,d".atle:r.plœ loin, me en~ey per.son_ne, et ~~ond't"e que la ·tronne? 
l'autre. La petite PB- ex.,,ctMnen.t- ttJ'I' 

Il &',en remettait à l'ôrm>ulsion d11 

ment. 11 d1t .. 1l des ! enttrée. Voici ton compte, tu 1naison est v1de., . . . • j - Oui . , . . ... 
ne fats plus pra.ybe du penonnd. > j c - f:.nfin, j11_1nua1-1e, s1 1 on te ren-

1 
- Le port.1er ne ma nen cüt ... J ai Michel.le ét.Ut malade. ·~ 

!l 
Par MAX DU VEUZIT 

XXXIII 

Paa une aeconde, ai>rès lea 'P'fCuves 
d'amO<ll' que Michelle lui avait donr 
nées La. veille, la pensée ne lui vint que 
le Tetaxd pût proverWr volontairement 
d'..UC. 

11 8<lngeeit à la lllingulière tristesse 
quÏl av-ia.it eue en La quittant, et une 
an.goiaoe le tenaillait : qœLle 'PO'CSCJen­

c.e lui avait fa:it aoupçonner un mal­
heur ? 

Deux fa'_.. d.;jà, il avait voulu télé­
phone< à l'hôtel ... 

Se '""P'P<'Ntr.t que Michelle lui aV11i.l 
r~orr.mar>dé d'évitCT de le fa.ire de 
cr-hinte Qu:. Landine ou une autre per­
eo.r.ne d-e la majson ne 1Xl89ellt 901.S)­

çonner quelque chose, ,J avait TaCCTO­
ché l"AP°P&Tei\. 

/\ m.di mo~ qu."nze, il n·y lint plus, 
.J voula.tt eavor., coûte que coûte. 

D'une voix âpl1C, méconnaissable, i.1 
jeta le nl\.llnéro téléphonique, mais ce 
fut en vaiin qu';J a.ttendit, l'hôtel restait 
tnuct, et le banal c on ne riépond pas > 
vint rr.ettre dru tiragique dans aon âme. 

- Si elle n' air.rive pas à :mid.i, pour 
déjeuner avec m-oi, je couna là-bas, fit­
.li à sa fMUne de service. 

- Vota vous alarmez peut-être trop 
vite. es~ya-t-edJe de ,lrui faire -enten -
dre. 

- . .t\h 1 a'éoria-t..jl v.ictorleuxment 
et aou.l..gé. 

D'un bond, il fut vera la porte d'en­
trée ..• 

Une 11.'1'"""" déc"J>tion l'attendait. 
- Voua J firt-il. décontenancé, en 

.reconnaissant ~e c.hauff~.ur qu'il aviait 
Tecornrnand.é à Mic.h.eJle, dix jÔ'UJ"S au­
rparav.a.nt, en quittant son service. 

- Oui, moi-même ..• sa.ne place 1 
lis m'ont fi.chu à la P01'te. 

- F•ou1quol ~ 

c 11 ml! of"el"nit une enveloppe. De- voie aussi, tu n'es pas ·plus bête qu'un au- lnsisté, mai-s il était gêné qwe je reste 
dans, il y avait un chèque, le montanJt tre, et tu .r.ols te douter dea iau-ssl :longtemps. On a dû lu.i promettre 
de six t:enuines de gages, 1 raisons qui font que, ea:ns tambouT ni une ~mtification s'il ne diWt Ttcn .du-

< C'était largement 'P"Yé J>Uioqu'i.I tr<>II!IPette, on te met à la p<>rbe_ 1 T'1nt le temps qu'.il do:it êtTe encore 
n'y avait que d.ix jou,. que j'étais dan. < - Je aubis le SOTt commun. Cela 1là. 
la boîte. s'est décidé cette nuit. La môme Hari- - C'eo;t pÔssible. 

« - Et Mathieu Bdlaond } deman- cot a été ffi3'ade au dîneT, un gTa.nd Comme le pTinc.e lsbor•kY demeu-
dai-je. .. cepa.s avec: des tM de convtirves. Ca a rait -sil-ccncjeux, Les yeux fixes et durs. 

< - Congéd.ié au.ï. > fait un chambard de tous les diables. d'autre roprit humblement : 
« 1·out ça ne m~ pa.nus.sait pas c:J.ai:r. Méd~in, religieuse, garl'de-rna.lade, tout - Je suws venu vous ~évenir ... 
< - ·r out de même, on pou'J'"l"AÎt 1 Je tralala. Toute la nuit, nou.s avons été vous pouviez compter !!IUT mon dévoue. 

fournir une c-xplication : je ne 91.lis paa '.suif' pied. II paraît que c'est 'f{t"aVe ,qu'il ·ment vis-à-vis de Mlle Jourdan-Fer­
un chien qu'on jette à Ja TUJC. Je n'ai laut le .eilence autowr d'elle, on for- ir.ière ... ce n'e~t pa.s de ma faute ei 
rrien à me reprocher, je désire prend·te m-.e la boite, quoi 1 Je in.e vois pas ce je ·suis crenvoyé. Je vous affirme que 
con-gé de .tYlademoiselle. qu'un nouveau pereonnel. ichangeira à je n'ai rien fait qui justifie 1.Kle telle 

. c - ~·insiate pais, . mon vieux, me I ça ; .en .attendant, le 'Père Choucroute mt-wrre. 
.fa.Lt-11. la n1a..-son est VJd.e. Landine m est d un cran 1•• > - J'en suls persuadé, Yvan, et 
renvoyée, tout le J>"Tllotmd cet parti, Le ieune RUHe n'écouta.i,t 'Plus. Le.. vous ga.rde toute ma confiance ... Co.n-
làl n'y a que ie c.uisiniCT et la femme de mots tragiques étaien.t tombée !UT n8J.8M:z .. voua 'l'en-droit où sont •retfrés 
chambre de 1\1adame qw soient encore lui : Mathieu ou Landine } 
là. Et •encore, il1 eont corn.me moi, on MicheUe était malade... c'était - Non, figno;re. 
leux a donné leurs huit jours ; on ne v.rave. - Le cas échéra:nt, je rpuls toujoroa 
les garde que pour attendTe da venue Tout tournait, wbitemenit, autour de comrpter sur vous, n' est..ce µas ~ 
dea autr,es servilC'Ull8 qu'ils fô'Jl.t: vtt1.ir- i.W. - Oh 1 Voae Altesse, tout mô'J1 
<le leur châtea<u d .. Nounand,e. · Et dans sa tête, des déduction" affo- dévo~ment vous e<it acquis. s'écria 

c Je remarqua:, aoudain, que la iplu- Jantes s'estompaient : l'autre, ému du vise.ge ma1hcuTeux du 
part des fenêtU\O éta:i.ent Testées avec Il ne fallait pae aittend.e La. bien-aimée. prince. 
leu.rs peuiennes fermées. elle ne viendrait '*'•· .. Quand la reva:- Quand l'homme rut parti, Sacha ré-

J·,,.a" Il faJla.it eaoaycr d 'arriveor 
elle, coût.: que coûte ... 

La grille était fermée. ~ 
Il dut OQnnier. Et, en 'PlaGe Oe ~ 

jouer le déclic qui i'ouvmait .aut i"' 
quemerllt, le portierr vilnt lui~ 
qu'au P<>rtillon de fie.-. il 

R"""nt>aieroant J'aacien ~f"'J'· 
dit tout de ouite : ~ 

- ~I. fa":t vous en ailler, l'JD""" • 
.John. J "' l oric:lre de ne _...,.. 
isonno e.ntrer. .~· • 

Je déoire v-OÔT Ma~ 
ou son !>ère. ~ 

- Ni elle, ini eeo parents ine ~ 
18ibles, Téi>ondit-il d''lll'le vois .,wilo 
Aucun videur ne .doit êtzre ~ 

- Vraiment r 

(l~ 
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